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Les salaires et les 
syndicats catholiques 

Depuis leur fondation, les syndicats catholiques sont l'objet de cri-
tiques fort diverses, souvent contradictoires au sujet des salaires. 

Les propagandistes des unions neutres, ou américaines, disent sur tous 
les tons que les syndicats catholiques sont des unions de bas salaires. Dans 
certains milieux, on va même jusqu'à soutenir qu'il ne peut en être autre-
ment, puisque dans les syndicats catholiques, il y a des prêtres et des 
religieux. 

De nombreux patrons, au contraire, reprochent amèrement aux syndi-
cats catholiques leurs "revendications exagérées". Certains estiment qu'ils 
sont en train de ruiner le commerce et l'industrie, particulièrement les 
entreprises canadiennes-françaises. D'autres les accusent de chausser tout 
simplement les bottes des unions internationales. 

Des sociologues, des penseurs de chei nous, de toutes les hauteurs, 
de toutes les grosseurs, ds tous les âges, certains plutôt jeunes, mais qui 
se croient des fruits mûris à point, à cause de leurs séjours au grand soleil 
des couches chaudes d'écoles spécialisées, se font des opinions superficielles 
sur nos syndicats et leur politique des salaires; à toute occasion ils se per-
mettent de porter sur tout le mouvement syndical catholique des jugements 
aussi injustes qu'injustifiés. 

Toutes ces critiques n'ont pas la même valeur: les unes sont évidem-
ment ridicules et nos syndiqués s'en moquent; les autres, à cause de leurs 
auteurs, sont plus graves, et nos dirigeants en sont fort peines. 

Nos syndicats catholiques ne s'aventurent pas sans orientation, au 
petit bonheur des circonstances dans ce domaine vital de la fixation des 
salaires. Ils ont une doctrine, des principes bien définis en la matière. 
Ils s'efforcent, dans toute convention collective, d'appliquer les directives 
de l'Eglise. 

Pie X I , dans l'encyclique "Quadragesimo Anno", donne aux ouvriers 
et aux patrons des.règles précises qui doivent les guider dans Ta détermi-
nation des salaires. Elles se résument à trois points principaux : 

1 — La subsistance de l'ouvrier et de sa famille; 
2 — La situation de l'entreprise et des besoins de ceux qui l'assument; 
3 — Les exigences du bien commun, les nécessités de l'économie gé-

nérale. 
Nous reviendrons sur ces trois éléments essentiels à la détermination 

de justes salaires dans toutes les branches d'activités manuelles et intellec-
tuelles. 

Nous pouvons donc conclure, pour l'instant, que nos syndicats catho-
liques ne sont ni pour les hauts salaires, ni pour les bas salaires, mais sim-
plement pour des salaires justes et raisonnables. 

Abbé lean BERTRAND, ptre, 
aumônier général des syndicats catholiques 

et nationaux de Montréal. 

L'encyclique "Rerum Novarum" 
et le syndicalisme chrétien 

P ^ 
Nous célébrerons dans un mois le c inquantena i re de l 'Ency-

clique 'Rerum Novarum". 
Nous savons que cetle lettre de Léon XIFI sur "la condi t ion des 

ouvriers" , a exercé une inf luence p ro fonde et sans précédent sur 
le syndical isme ouvrier dans le monde . Poin t d 'occasion plus belle 
que son c inquant ième anniversa i re pour essayer de re t racer rapi-
dement les pr inc ipa les manifes ta t ions de celte inf luence en Europe 

et surtout au Canada. 
Avant la publicat ion de. l'immortelle encyclique, on ne comp-

tait que des syndicats socialistes ou à tendance socialiste ou révo-
lu t ionnai re dans presque tous les pays d 'Europe . Les syndicats 
chré t iens y étaient quasi inex is t in t s . Mais la publ icat ion de 
"Rerum Novarum" aida puissamment ces dern iers à p rendre pied 
dans plusieurs centres industr ie ls de la France , de la Belgique et 
de quelques autres pays catholiques du vieux monde . Développe-
ment qui fut très lent toutefois, dû au fait qu» les esprits , à cette 
époque, étaient plus qu 'au jourd 'hu i dominés par l ' idée aue la reli-
gion n'avait rien à faire dans les questions ouvrières et économi-
ques. 

Cependant , l ' inf luence qui rayonnai t de la lettre de Léon XIII 
fu t telle qu'elle paralysa considérablement l 'expansion du syndica-
l isme socialiste ou révolut ionnaire dans le monde jusqu'à l 'appari-
t ion du cominuhisme, engendré par la révolution russe et que la 
crise internat ionale de 1931 a fait défer ler sur l 'univers . Mais alors 
appa ru t une-au t re encyclique historique, l 'encyclioue "Quadrage-
simo A9itto", de Pie XI, dont nous commémorerons éfjaiement le 
dixième anniversa i re le mois prochain , et laquelle sauvera aussi 
r hun \an i t é des e r reurs du communisme moderne . 

Comment re t racerons-nous aussi l ' inf luence de "Rerum Nova-
rum", au Canada? Elle ne para i t pas avoir été sentie ailleurs que 
dans notre province"? 

Le premier événement syndical , chez nous, à être marqué par 
l ' inf luence des pr inc ipes de "Rerum Novarum" fut le règlement de 
la grande grève de la chaussure de Québec en 1901, grâce à la mé-
diation du cardinal Bégin qui fit accepter par pat rons et ouvriers 
les p r incmes de justice et de collaboration chré t ienne préconisés 
p a r Léon XIII. 

Dès 1900, s 'établissait à Montréal, dans l'égiise Notre-Dame, la 
coutume d'un« fête religieu.=.e du Travai l annuelle, dont le prédica-
teur puisait habi tuel lement .ses instri ict îons dans la doctr ine socia-
le de "Reruhi Novarum". 

La Fédérat ion ouvrière mutueile du nord, lancée en 1907 dans 
la région de Chicoutimi par Mgr Eugène Lapoinle, fut la première 
organisniion syndicale catholique en notre nrovince à correspon-
dre ent ièrement aux dirort ives de "Rfriun Novarum", concernant ' 
l 'organisat ion professic ^"e. 

(Suite à la page 

La belle tâche 
du syndiqué 

Ouvriers de la si belle provin-
ce de Québec, votre rôle est beau 
et noble à la fois. 

Avec tous les ouvr iers catho-
liques vous devez ne r ien épar-
gner af in que la doctr ine sociale 
de l 'Eglise pénètre partout , dans 
les familles, dans les ateliers et 
les usines, dans tous les organis-
mes ouvriers, car elle seule peut 
faire régner l 'harmonie entre 
tous les travailleurs, la bonne 
entente entre le pa t ronal et le sa-
lariat . 

Il faut de toute nécessité que 
le syndical isme catholique soit 
et demeure le rempar t - for teresse 
contre les doctr ines oui veulent 
la destruct ion de la reli.gion ou 
tout au moins la remiser aux 
"oul)liettes", qui nient au tra-
vailleur le droi t de pr ie r à sa 
façon le Maître souverain, qui 
refusent aux ouvriers le droi t à 
la propr ié té . 

Oui, ouvriers catholiques du 
Québec, soyez avant tout et tou-
jours des ar t isans croyants , des 
amis de l 'o rdre social. 

Maître chez soi 
Nous préconisons dans le syn-

dicalisme catholique l 'autono-
mie nationale, parce que nous 
avons foi en la capacité des nô-
tres de .gérer leurs af fa i res et 
de régler leurs relat ions avec les 
patrons, sans avoir à se soumet-
tre à la dic ta ture d 'organisa-
tions étrangères. 

Nous croyons en la capacité 
du chef de la f 'imille de régir 
sa famille sans être obligé de 
subir l ' interventi-jn étrangère ou 
celle du voisin, tout en restant 
ami avec ce voisin t nous croy-
ons en la capacité et la compé-
tence des ci toyens de Montréal 
pour admin is t re r les af fa i res de 
leur municipal i té sans avoir re-
cours aux ci toyens des autres 
villes, tout en main tenant les 
meilleures relat ions d 'amit ié 
avec ces villes; nous croyons en 
la capaci té des Canadiens de se 
gouverner sans requér i r les ser-
vices de la grande républ ique 
voisine, pour qui cependant , 
nous devons avoir la plus sin-
cère estime. 

Meunier, sois maî t re dans ton 
moul in! • (L. M.) 

Pensées 
L'ouvrier isolé est un chasseur 

qui oublie son fusil en par tan t 
pour la forêt . 

— L'alcool soutient l 'homme!.. . 
comme la corde soutient le pen-
du! en l 'é touffant . 

A nos lecteurs 
Ceux qui reçoivent notre 

journal par la malle voudront 
bien prendre note qu'il est ab-
solument nécessaire qu'ils véri-
fient et corrigent si nécessaire 
leurs adresses. On devrait 
nous faire parvenir ces correc-
tions le plus tôt afin que le 
numéro de mai se rende à des-
tination. 

On pourrait aussi nous té-
léphoner en signalant FA. 3694 
et demander le publiciste qui 
verra à prendre bonne note de 
l'ancienne adressé corrigée ou 
la nouvelle adresse. Nous 
comptons donc qua tous se hâ-
teront de nous rendre le servi-
ce que nous réclamons. 

(Le Publiciste) 

Ce que doit être une 
organisation ouvrière 

Une organisat ion ouvrière qui l imite ses activités à la seule 
question du salaire ne rempli t pas son vra i rôle, ni sa véri table 
mission et sa seule raison d'être. 

Que l 'organisat ion ouvrière s 'occupe de voir à obtenir pour ses 
membres un salaire juste et raisonnable, c'est bien ei même né-
cessaire, mais il lui faut encore faire autre chose: 

1- — Elle doit voir à ce que les condi t ions de travail soient 
humaines , que la sécurité des ateliers ou des usines aa point de 
vue hygiénique, des accidents et de protect ion contre l ' incendie 
soit aussi complète que possible. 

2. — Elle doit voir à ce que les ouvrières qui travaillent soient 
respectees et protégées le plus ef f icacement au point de vue de la 
morale. , 

. 3. — Elle doit aussi voir à ce que les lois municipales, provin-
ciales et federales répondent toutes aux besoins mat'^riels et profes-
sionnels des ouvriers et des ouvrières. 

. — Elle doit voir et avant tout à ce que les p r inc ipes reli-
gieux des. ouvriers et des ouvrières soient scrupuleusement respec-
tes pa r les patrons, les cont remaî t res et tous les employés. 

— Elle doit inculquer à ses membres l 'espri t de justice qui 
tera que chacun aura le souci de la protect ion des biens et des ma-
tières premieres des pa t rons en t ran t dans la fabr ica t ion de tels 
produi ts . 
. E'!? doit encore p rêche r .le respect dû aux patrons, à l 'au-
torite reguherement constituée, l 'observance des iois, le travail 
consciencieusement fait ou exécuté, enfin, r ecommander et exiger 
de ses membres la soumission aux lois et règlements de l 'organi-SuHon. 

Comme on le voit, l 'organisat ion ouvrière a une mission on ne 
peut plus impor tan te à rempl i r pa rmi les ouvriers et dans la société. 
Une organisat ion ouvrière qui n'a pas une morale basée sur l 'espri t 
religieux ne peut pas rempl i r sa mission et toute sa mission de 
justice sociale chez les ouvriers . 

Ouvriers des syndicats catholiques, soyez orgueilleux et f i e r s 
d 'avoir la doct r ine sociale de l 'Eglise comme base de votre mou-

s y n d i c a l i a e , qui vaut la peine que vous- le-défendiez avec 
énergie et que vous le recommandiez aux autres ouvriers . 

J.-E.-A. PIN 

Aidez-nous en vous aidant 
Toutes les classes de la socié-

té ont le devoir de ne pas rester 
ind i f fé ren tes devant la tâche de 
rénovat ion sociale commencée 
avec tant de courage héroïque 
pa r le syndical isme catholique 
de par notre province. 

Plus de 50,000 travail leurs ca-
tholiques sont à la besogne, lut-
tant contre le mauvais vouloir 
des uns et l ' ind i f fé rence des au-
tres, af in que la doct r ine socia-
le de l'Eglise soit de mieux en 
mieux connue et appréciée . 

Les off ic iers et autres dir i-
geants des syndicats catholiques 
étudient avec un sérieux persé-
vérant , avec une volonté tenace 
non seulement les encycl iques 
"Rerum Novarum" et "Quadra-
gesimo Anno", qui sont, pour 
les travail leurs, ie plus beau ca-
téchisme jamais encore impr i -

me, mais aussi les graves pro-
blèmes du travail qui les a f f ron-
tent de façon si prenante . 

Il nous faut louer les écono-
mistes, les personnes de la clas-
se dite dir igeante, de la si ré-
cçnfor tan te sympath ie qu'ils ma-
nifestent ouvertement au syndi-
calisme catholique, mais il nous 
faut aussi regret ter que le nom-
bre des mains tendues vers les 
nôtres toujours ouvertes soit en-
core si restreint . Si vous ne pou-
vez met t re l 'épaule à la roue, 
souriez au moins aux e f for t s 
soutenus des off ic iers et des 
membres des syndicats catholi-
ques qui veulent dans notre pro-
vince une en ten 'e durable avec 
le pa t ronat et les autres classes 
de l_a société. En nous a idant 
ainsi, vous vous aidez, n'est-ce 
pas vra i? (Le Publicis te) 

L'apostulat du bon exemple 
L'apostolat ne se fait pas à 

coups de millions, mais à coups 
de sacrif ices, ae dévouement, 
de générosité. L apostolat, c'est 
le don ent ier de soi, bien plus 
que de ses richesses, proc lamai t 
ha rd iment l 'un des jeunes écri-
vains du "Semeur" . 

Avec lui, nous pouvons ajouter 
encore : "Le monde égaré ne re-
v iendra au pur espri t du chris-
t ianisme que pa r la prédica t ion 
d 'un petit nombre, de croyants , 
élite pa r l ' intelligence, élite par 
le coeur ." 

M. l 'abbé Thel i ier de Ponche-
ville, il y a quelques années, di-
sait à ce suje t : "Lés vrais ou-
vr iers du relèvement popula i re 
ne seront ni les conférenciers ni 
les journalistes, ni les prés idents 
de syndicats , ni aucun des mili-
tants de l 'action -jublique, enco-
re que leur oeuvre à tous soit 
nécessaire et immense. Ce sont 
les croyants généreux qui, dans 
le secret de leui égli.se déserte, 
dans le silence de leur pauvre 

chambre , se sacr i f iant et se 
sanct i f iant , s 'associeront obscu-
rément à l 'oeuvre r édempt r i ce 
de Jésus et a t t i re ront dans l e u r s 
ames sa foi et sa vie avec une 
telle intensi té qu'elles rejailli-
ront en rayonnements i rrésis t i -
bles sur le monde pa r eux éclai-
ré, soulevé, sauvé. 

Aux syndiqués 
La Vie Si/ndicale devrai t avoir 

sa place dans la famille de cha-
que membre d 'un syndicat ca-
tholique. 

Elle appor te à chacun une lec-
ture intéressante, ins t ruct ive et 
elle devient une p ropagandis te 
vigilante de la doctr ine sociale 
de l 'Eglise. 

Ouvriers syndiqués, refuserez-
vous à la Vie Syndicale l 'a ide 
qu'elle sollicite et de vous as.so-
cier à son oeuvre b ienfa isante et 
prof i table au syndical isme ca-
thol ique? (Le Publ ic is te) 
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Le syndicalisme industriel est 
recommandé à la C.T.C.C. 

Deux intéressantes journées d'études tenues 
dans la métropole 

Les deux jou rnées d ' é tudes 
qui r éun i s sa i en t une c inquan-
t a ine d 'o rgan i sa t eu r s et d 'agents 
d ' a f f a i r e s des Synd ica t s cathol i -
ques de la p rov ince , sous les aus-
p ices du Bureau confédéra l , à 
Montréal , r e s t e ron t comme l 'une 
des p lus ut i les in i t ia t ives de la 
C. T. C. C. C'est M. Al f red Char-
pen t i e r , p r é s i d e n t de la C. T. C. 
€ . , qu i p r é s i d a ces r é imions où 
Ta p lus s incère f r a t e r n i t é r égna 
et à laquelle les délégués de 
Montréal , Québec, Trois-Riviè-
res , Chicoutini i , Por t -Al f red , So-
rel, Asbestos, Saint-Jean, St-Hya-
c in the , Ste-Agathe, Victor iavi l le 
et Hull ass is ta ient et su ren t ap-
p o r t e r dans la discussion des di-
vers suje ts à l ' agenda des préci -
s ions et des a rgumen t s qui 
p rouven t , au delà de tout doute, 
la si belle oeuvre des cerc les 
d 'é tudes . 

Les juridictions 

Au cours des séances d ' é tudes 
du samedi , 15 mars . les o f f i c i e r s 
et m e m b r e s des d iverses fédéi-a-
t ions euren t l 'occas ion de four-
n i r des r ense ignemen t s ut i les au 
Bureau confédéra l , soit aux offi-
c ie r s supé r i eu r s de la Confédé-
ra t ion des t rava i l l eurs cathol i -
ques du Canada , sur les causes 
des succès et insuccès des fédé-
ra t ions susdi tes ac tue l l ement 
exis tantes dans la p rov ince . A 
la f aveu r de r ense ignemen t s 
fourn i s , on a pu cons ta te r que 
quelques f édé ra t i ons sont indus-
tr iel les, ou semi- industr ie l les , 
que la ju r id i c t ion de c h a c u n e 
d'elles n 'é ta i t pa s su f f i s amment 
déf in ie . De toute nécessi té , il 
f au t que les f édé ra t i ons a ient un 
status qui ne puisse n u i r e à une 
ou p lus ieurs au t res f édé ra t ions . 
La f o r m e de l 'o rganisa t ion in-
dustr ie l le des f édé ra t ions semble 
ê t re la p lus c o n f o r m e et la seule 
capable d ' a jou te r à la valeur 
des f édé ra t ions c o m m e aussi à 
la Confédéra t ion des t rava i l l eurs 
ca thol iques du Canada . 

La ju r id i c t ion des conven-
t ions collectives de t rava i l fu t 
aussi longuement étudiée, cha-
cun y a p p o r t a n t des rense igne-
men t s et des p réc i s ions t r è s 
impor t an t s , ca r il f a u t de toute 
nécessi té p r e n d r e les m o y e n s 
d 'évi ter les quelques conf l i t s qui 
ont nui aux m e m b r e s de ce r t a ins 
synd ica t s c o m m e aussi à cer ta i -
nes fédéra t ions . On a aussi étu-
d ié d ' au t r e s ques t ions s imi la i res 
et on con t inue ra de les é tudier 
jusqu ' au p r o c h a i n congrès de la 
C. T. C. C., à Hull, où une déci-
sion serra p r i se . 

La quest ion de l 'o rganisa t ion 
des t ravai l leuses a soulevé un 
débat in té ressan t ap rè s lequel on 
v in t à la conclus ion d ' encoura -
ger au tan t que possiblp l 'o rgani -
•sation des ouvr iè res en synd ica t 
m i x t e ou en synd ica t qui leur se-
r a i t p r o p r e , tout c o m m e le sont 
ceux des ouvr ie rs . 

M. Charpen t i e r , p r é s i d e n t de 
la C. T. C. C.. et M. l ' abbé J . 
Be r t r and , a u m ô n i e r général , ont 
fai t que lques i m p o r t a n t e s r e m a r -
ques à la f in de cet te p r e m i è r e 
j ou rnée : M. C h a r p e n t i e r décla-
r a n t que nos o rgan i sa t ions doi-
vent ê t re de la f o r m e indus t r ie l -
le et M. l ' abbé B e r t r a n d que la C. 

T. C. C. doi t t e n d r e à o rgan i se r 
tous les ouvr i e r s de la p r o v i n c e 
c o m m e aussi à évi ter tout con-
fl i t . 

Négociat ions avec les employeurs 

Les deux séances d ' é tudes du 
d i m a n c h e ont p e r m i s aux chefs 
des d ive rs cen t re s et des d ivers 
o rgan i smes s u p é r i e u r s d ' expo-
ser les ra i sons de leurs succès 
ou insuccès d a n s leurs négocia-
t ions avec les employeu r s en vue 
de la conclus ion de conven t ions 
col lect ives de t ravai l . 

On a sur tou t ins is té sur l ' im-
pér i euse nécess i té de b ien p répa -
r e r les d e m a n d e s à f a i r e et de 
s ' a rgumen te r de telle façon que 
les négoc ia teurs ouv r i e r s res ten t 
l u m o i n s sur un p i e d d 'égal i té 

avec les employeurs . P o u r cela, 
il f au t que les o rgan i sa t eu r s et 
les agents d ' a f f a i r e s a ien t l 'as-
c e n d a n t nécessa i re et toute l 'au-
tor i té p o u r e m p ê c h e r un syndi -
cat de f o r m u l e r des d e m a n d e s 
qui r i squen t de ne p a s ê t re p r i -
ses en cons idé ra t ion p a r c e qu'el-
les se ra ien t en tachées d 'exa-
géra t ion et m ê m e d ' in jus t ice . 
Dans les r e la t ions avec les em-
ployeurs , il f au t m e t t r e beau-
coup de f r a n c h i s e . 

On a aussi l ong temps pa r l é 
des qua l i f i ca t ions des organisa-
teurs et des agents d ' a f fa i res , 
qua l i f i ca t ions mora les et t ech-
niques , si j u s t ement r emarquées . 
Au cours de ces dél ibéra t ions , 
on a aussi é tudié la quest ion du 
dro i t synd ica l ( l iber té syndica-
le, a te l ier f e r m é ) . On a généra-
lement ins is té sur la nécess i té 
d 'use r de beaucoup de p r u d e n c e 
dans les négocia t ions p o u r obte-
n i r l ' a te l ier f e rmé . L ' expé r i ence 
doit ê t re le guide c o m m e aussi 
son jugement . L ' a s su rance con-
fédéra le et les cerc les d ' é tudes 
f u r e n t des suje ts i m p o r t a n t s 
abordés . Il f u t f o u r n i des ren-
se ignements in t é re s san t s sur 
les deux sujets . P a r un voeu una-
nime, il f u t r e c o m m a n d é c o m m e 

Aux ouvriers syndiqués 
Ne croyez-vous pas , m e m b r e s 

des Synd ica t s ca thol iques , et 
vous tous c i toyens de no t r e chè-
r e p rov ince , que vous devr iez 
p r o f i t e r des fê tes qui von t m a r -
quer la cé lébra t ion des fêtes or-
ganisées à l 'occas ion de l ' anni -
versa i re des encyc l iques Rerum 
Novarum et Qiiadragcsimo Anno, 
p o u r vous p r o c u r e r ces encycl i -
ques et les ouvrages suivants , 
que tous peiTvent se p r o c u r e r à 
l 'Ecole Sociale P o p u l a i r e ? 

Mieux c o n n a î t r e les encycl i -
ques sociales p o u r les m i e u x vi-
vre, c 'est enco re le mei l leur 
moyen de cé lébre r l eur ann iver -
saire . Tout ca thol ique devra i t 
l i re et r e l i r e le texte m ê m e de ces 
deux i m p o r t a n t s documents , 
pu i s les c o m m e n t a i r e s qu 'en 
ont donnés des sociologues de 
chez nous , souc ieux d ' app l i que r 
l ' ense ignement pon t i f i c a l à no-
t re p r o p r e s i tua t ion . 

Reriim Novarum ( texte) 32 
pages, 15 sous. 

Qnadragesimo Anno ( texte) 

o p p o r t u n p o u r la C. T. C. C. 
d ' ins t i tuer une assurance . Il fu t 
aussi décidé , ap rè s quelques re-
m a r q u e s du sec ré ta i re de la fé-
déra t ion des cercles d 'é tudes , de 
r e c o m m a n d e r à chaque cen t r e 
de f o n d e r un ou des cerc les d'é-
tudes. 

Somme toute, ces deux jour-
nées d ' é tudes p o r t e r o n t des 
f ru i t s qui a i de ron t à la cause du 
synd ica l i sme ca tho l ique eh cette 
p rov ince . 

64 pages, 25 sous. 
La Charte des Travailleurs (R. 

P . Archambau l t , S .J)v l 6 pages, 
g r and fo rma t , 12 i l lus t ra t ions 
avec couve r tu re en couleurs , 
5 sous. 

La restauration de l'ordre so-
cial d'après les encycliques "Re-
rum Novarum" et "Qnadragesi-
mo Anno" (R. P . Archambaul t , 
S.J.) , 126 pages , 25 sous. 
L'Encyclique Qnadragesimo An-
no, ana lyse et commen ta i r e s 
(Mgr P h i l i p p e P e r r i e r ) , 32 pa-
ges, 15 sous. 

Première Semaine sociale du 
Canada, Montréal , 1920, Rerum 
Novarum, 216 pages, 1.50 (1.65 
f r a n c o ) . 

Onzième Semaine sociale du 
Canada, Montréal , 1932, Quadra-
gesimo Anno, 393 pages , 1.50 
(1.65 f r a n c o ) . 

Hommage à 
S. Exc. Mgr 
P. Desranleau 

La nécessité de 
la collaboration 
Il f a u t que chaque m e m b r e 

d 'un synd i ca t ouvr ie r met te 
l ' épaule à la roue p o u r le f a i r e 
avance r dans la voie du p rog rè s 
et f a i r e qu ' i l réa l ise toute sa mis-
sion. 

Le synd ica t n 'es t p a s l ' a f fa i re 
d 'un pe t i t g roupe ma i s bien de 
tous les m e m b r e s Inscr i t s . _ Il 
faut abso lument a r r i ve r à se 
bien p é n é t r e r de cette vér i té . 
Allons-y donc avec un en t r a in 
soutenu, un dévouemen t inlassa-

Son Exce l lence Mgr P h i l i p p e 
Desran leau , évêque de Sher-
brooke , v ien t de cé lébre r le 59e 
ann ive r sa i r e de sa na i s sance . 

Mgr l 'Evêque de S h e r b r o o k e 
n 'es t p a s un i n c o n n u dans les 
cerc les des Synd ica t s ca thol i -
ques de la p r o v i n c e . Ses si bel-
les ac t iv i tés et ses si sages con-
seils c o m m e a u m ô n i e r aux syn-
d iqués r é u n i s en congrès , où i l 
occupa i t u n e si hau t e pos i t ion 
p a r m i les aumônie r s , on t fa i t que 
les o f f i c i e r s et les m e m b r e s des 
Synd ica t s ca tho l iques l 'on t tou-
jours r e c o n n u c o m m e un a m i 
dévoué et s incère et, _ conime 
évêque, de sa voix au tor i sée il a 
encouragé et d é f e n d u avec éner -
gie les Synd ica t s ca tho l iques , 
ces a r t i s ans de p a i x indus t r i e l -
le, con t r e l eu rs ennemis ja loux. 

A Son Exce l lence vont les 
mei l leurs souhai t s de longue vie , 
que lui ad res sen t l e s s y n d i q u é s 
r econna i s san t s de Montréal , p a r 
l ' en t remise de la b ien h u m b l e 
Vie Syndicale. (Le Pub l i c i s t e ) . 

ble et une a u d a c e m ê m e témé-
ra i re . 

Poussons , poussons le synd i -
cat au sommet de p r o g r è s r é c o n -
fo r t an t s p o u r tous les m e m b r e s 
et au bénéf ice de la cause d u 
synd ica l i sme ca tho l ique en cet-
te ville et d a n s no t r e p r o v i n c e . 

Service en Relations Industrielles 

i j e p u i s quarante ans le m i n i s t è r e du Travail du Canada est rinstrument 

coordonnateur des intérêts interdépendants des trois éléments constituants de 

notre structure économique et sociale: le public^ le travailleur et l'employeur. Ce 

service de maintien de relations industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste 

extension du champ d'action du ministère par: 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartial de 

conciliation; La constitution de commissions dans le cas de 

conflits dans les mines et services d'utilité publique; Le 

maintien de facilités de placement (en collaboration avec les 

autorités provinciales); L'application des salaires raisonnables 

aux travaux de l'Etat; L'application des lois concernant les 

Coalitions, l'Enseignement technique, les Rentes via-
gères sur l'Etat, Formation de la jeunesse et l*Assis-
tance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publie statistiques et autres renseignements concer-

nant les salaires, heures de travail, coût de la vie, législation du travail, mouvement 

ouvrier, etc. LA G A Z E T T E DU TRAVA I L , son périodique mensuel, indique les 

changements économiques et sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient 

aussi à la disposition du public une bibliothèque moderne de documentation. 

LE M IN ISTERE DU TRAVA IL DU C A N A D A -
L'HON. NORMAN A. McLARTY, 

Ministre 
N. B. BRYCE M. STEWART, 

Sous-minittte 
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Les accidents de travail 
et les pertes de la vue 

Selon des es t imés sér ieux, il y 
B, aux Etats-Unis , au m o i n s 
8,000 t r ava i l l eu r s qui on t p e r d u 
la vue dans les d i f f é r en te s in-
dus t r i e s du pays . P lus de 80,000 
au t r e s sont borgnes , a u j o u r d -
hui , p o u r la m ê m e ra i son . Cha-
que année , au m o i n s soixante-
d ix p e r s o n n e s p e r d e n t la vue 
dans des acc iden t s du t r ava i l ; 
p lus de 2,000 p e r d e n t un oeil 
d a n s de pa re i l s cas. 

On peu t p r é v e n i r la p l u p a r t 
des acc iden ts . E n effet , le doc-
t e u r Louis Resn ick p r é t e n d 
q u ' a u m o i n s 98 p.c. d ' en t r e eux 
p e u v e n t ê t re évités. A cet te f in , 
i l i n d i q u e les c inq consei ls sui-
v a n t s : 

1. — L ' admin i s t r a t i on de 
l ' i ndus t r i e doi t réa l i se r qu ' i l y a, 
p o u r elle, un devo i r s t r ic t de 
p r é v e n i r les b lessures ocula i res 
e t doi t d e m a n d e r aux m é d e c i n s 
de la compagn ie et à tout le per -
sonnel cha rgé de vei l ler à la san-
té des employés de f a i r e leur de-
voir . 

2. — L ' admin i s t r a t i on doi t 
o r d o n n e r à son pe r sonne l de 

p r e n d r e tous les m o y e n s possi-
bles, a f in de r é d u i r e à l e w 
p lus s t r ic t m i n i m u m les acci-
dents de ce genre . Chose éton-
nan te , d a n s p lus d ' u n e indus t r i e , 
les p a t r o n s p r é f è r e n t d é f r a y e r 
le coût des soins, d o n n e r une 
compensa t ion à la v ic t ime de 
l ' a cc iden t ou p a y e r des p r i m e s 
d ' a s su rances élevées, p lu tô t que 
d ' avo i r r e c o u r s a u x m é t h o d e s 
nécessa i res p o u r e m p ê c h e r la 
pe r t e de la vue. 

3. — Les m e s u r e s p réven t ives 
essentiel les c o m p r e n n e n t l 'ac-
quis i t ion de lunet tes , de mas-
ques et au t res accessoi res . Il est 
non seu lement i m p o r t a n t d 'a-
che te r des lune t tes et d ' inv i t e r 
les ouvr i e r s à la p r u d e n c e : il 
fau t enco re exiger l 'usage de ces 
appa re i l s et les change r aussi 
souvent que poss ible . 

4. — Il f au t a p p r e n d r e aux 
employés c o m m e n t les ut i l iser . 

5. — Il impor te , en f in , de s 'as-
s u r e r la coopéra t ion de tout le 
monde , chose abso lument néces-
sai re p o u r m a i n t e n i r la san té et 
p ro téger le pe r sonne l con t r e les 
acc idents . 

Un message aux syndiqués 
Me permet t rez -vous d ' a t t i r e r 

vo t r e b ienvei l lan te a t ten t ion sur 
les quelques r e m a r q u e s qui vont 
su iv r e? 

Ce n 'est p lus un secre t p o u r 
p e r s o n n e que j 'a i assisté aux 
débu t s b ien h u m b l e s du mouve-
m e n t ouv r i e r ca tho l ique en cet-
t e p rov ince , c o n n u a u j o u r d ' h u i 
sous le nom du " s y n d i c a l i s m e 
ca tho l ique" , et que j 'a i con t r i -
bué , d a n s la m e s u r e du possible , 
à le déve loppe r de p a r la p rov in -
ce et avec toute la s incér i té et le 
d é v o u e m e n t nécessa i res . 

L ' in ten t ion des fonda t eu r s , et 
c 'es t enco re celle des d i r igean t s 
actuels , c 'é ta i t de je ter les bases 
d ' un o rgan i sme syndica l i s te 
p o u v a n t c o m p r e n d r e les ou-
v r i e r s indus t r i e l s et manue l s de 
toute catégor ie , les employés du 
c o m m e r c e , de bureau , de ban-
que , les ouvr iè res , t r ava i l l an t 
d a n s l ' i ndus t r i e et les employées 
du commerce , de bureau , etc., 
etc. 

Les t rava i l l eurs et les t ravai l -
leuses c o m m e ci-dessus dés ignés 
deva ien t u n i r l eu rs bonnes vo-
lontés , l eu r s énergies , l eurs dé-
vouemen t s comnie aussi l eu r sin-
cé r i t é à toute épreuve , p o u r la 
p ro t ec t ion des in té rê t s bien 
c o m p r i s de tous et de c h a c u n 
sans j amais s ' o ccupe r de tel 
g r o u p e en p a r t i c u l i e r et au dé-
t r i m e n t des au t res . Aucune caté-
gor ie ne devai t c h e r c h e r à domi-
n e r d ' au t res , m a i s bien t rava i l l e r 
avec un ensemble p a r f a i t qui 
est le p r o p r e des gens b ien in-
t en t ionnés . 

Le synd ica l i sme qui est rongé 
p a r des ambi t i ons indiv iduel les , 
qu i r e n f e r m e au tan t de c lans se 
dé f i an t les uns les au t res n e 
p o u r r a j amais a t t e ind re le véri-
tab le but que se p r o p o s a i e n t ses 
f o n d a t e u r s et il s 'en va à pa s de 
géant vers des défa i l l ances et des 
dé f i c i ences qui cause ron t sa per-
te. De tout t e m p s depu i s la fon-
dat ion du synd ica l i sme catholi-
que, des e n n e m i s ont t ou jou r s 
c h e r c h é à semer la déf iance , à 
susc i te r des divis ions , à f o r m e r 
des c lans d a n s les r angs de cet 
o rgan i sme syndica l i s te qui a 
q u a n d m ê m e fa i t oeuvre utile. 

Ce qui p r é c è d e m'es t i n s p i r é 
p a r une c a m p a g n e sourno ise 
menée p a r des gens qui de-
v ra i en t ê t re les p r e m i e r s à a ide r 
les synd i ca t s d a n s I« t ravai l 
qu ' i l s pou r su iven t af in d 'amé-
l io re r , sans n u i r e aux au t res 
classes de la société, les condi -
t ions de t rava i l de tous ceux et 
celles qui se sont m i s sous l eur 
bann i è r e . En je tan t le cr i d'a-
l a rme , je veux m e t t r e les syndi -
qués s ' i r l eurs ga rdes et les invi-
ter à évi ter de t o m b e r dans les 
f i le ts ' ' es ennemis du syndica l i s -
ni" •^"f'ioliaue. 

noinn»z-vous f r u n c h e m e n t la 
main af in de m a i n t e n i r tout le 
pres t ige des synd i ca t s et de 
va inc re tous les e n n e m i s d 'où 

qu ' i ls v i ennen t et quels qu ' i ls 
soient . Qu'on le veuil le ou non , 
le synd ica l i sme ca thol ique de-
m e u r e le seul et vér i t ab le orga-
n i sme capab le d ' a s su re r une p ro -
tect ion bien compr i s e de tous 
les in té rê t s de toute la classe 
labor ieuse . J.-E.-A. PIN 

Remarques 
Les autor i tés nmnic ipa l e s 

vont-elles s ' occupe r de voi r à ce 
que les balcons , les galer ies et 
escal iers ex té r i eurs soient minu-
t ieusement inspec tés af in d 'assu-
re r une p ro tec t ion complè te aux 
famil les et d 'év i te r a ins i des 
acc iden t s regre t t ab les? 

Le d é p a r t e m e n t de santé et 
d 'hyg iène de no t re ville s'est-il 
r e n d u compte que dans ma in t e s 
salles à m a n g e r et r e s t a u r a n t s on 
expose à la pouss iè re desd i t s 
é tab l i ssements : v i andes cui tes , 
pâ t isser ies , b o n b o n s de tou tes 
les ca tégor ies? Et la santé 
du pub l i c , qu 'en fa i t -on? 

Tous les é tab l i ssements indus -
triels, publics,, m a i s o n s de p e n -
sion et conc ie rge r i e s sont-i ls 
p o u r v u s des a p p a r e i l s né-
cessai res p o u r a s su re r la p ro t ec -
tion des gens qui y hab i t en t ou 
qui les f r é q u e n t e n t , con t r e l ' in-
cend ie? Ces appa re i l s sont-i ls 
inspec tés c o m m e ils do ivent 
l 'ê tre, p a r des lois et règle-
men t s? 

La semaine 
de travail 

La du rée d u t r ava i l des p e r -
sonnes employées à ce r t a ins t ra -
vaux de dé fense au Canada ne 
dépasse ra pas 8 h e u r e s p a r jour , 
ou 44 h e u r e s p a r semaine , sauf 
dans les cas spéc iaux qui pour -
r o n t ê t re dé t e rminés p a r le gou-
v e r n e u r en conseil , ou en cas 
de c i r cons t ances excep t ionne l -
les ap rè s a p p r o b a t i o n du min is -
tre. 

V * 
La nouvel le cons t i tu t ion cu-

baine , en v igueur depu i s le 10 
oc tobre 1940, p révo i t que la du-
rée m a x i m u m de la semaine de 
t ravai l s e ra de 44 heures , et 
qu'el le sera r é m u n é r é e au tarif 
p r évu p o u r 48 heu re s . 

w * * 
Tous les employés de l 'Eta t au 

Brésil sont t enus de t r ava i l l e r au 
m i n i m u m de 33 h e u r e s ; les em-
ployés accompl i s san t un t rava i l 
de ca rac t è r e indus t r i e l ou agri-
cole sont t enus de t r ava i l l e r au 
m i n i m u m de 44 h e u r e s p a r se-
maine . 

* * * 
Dans les f a b r i q u e s de conser -

ves de légumes et de f r u i t s d ' a r -
bres à feui l les caduques des 
Etats-Unis, la s ema ine de t rava i l 
est de 48 h e u r e s et 54 heures . 
Dans ce r t a ins Etats , la semaine 
de t rava i l est de 56 heu re s de 
t ravai l . 

La durée de base de la semai-
ne de t rava i l ne devra i t pa s ex-
céder 8 heu re s p a r jour et 40 
heu re s p a r semaine dans les t ra-
vaux de la défense na t iona le 
des Etats-Unis . 

Ne serait-i l pa s o p p o r t u n et 
même nécessa i re d ' e m p ê c h e r les 
au tomobi les et au t res véhicu les 
de s t a t ionner sur les a r r ê t s des 
t r a m w a y s et p a r t i c u l i è r e m e n t 
aux a r rê t s de c o r r e s p o n d a n c e s ? 

Il y a un pub l i c à p ro téger 
cont re ce r t a ins véhicu les en-
c o m b r a n t s et m ê m e dangereux , 
comme aussi con t r e c e r t a i n s 
c o n d u c t e u r s p o u r qui le p ié ton 
est bien peu de chose. 

Il sera i t in té ressan t de con-
na î t r e le n o m b r e de logis qui 
ont une en t rée sur la rue ma i s 
aucune sor t ie en a r r i è r e du lo-
gis, soit su r une ruelle, soit sur 
une cour . 

Si un i n c e n d i e se déc la re au 
rez-de-chausée, les o c c u p a n t s 
des étages s u p é r i e u r s sont en 
danger de p é r i r si l ' avant de la 
maison est en feu . 

Les au tor i t és compé ten te s ont 
le devoi r d ' a s su re r u n e . p ro tec-
tion aussi e f f i cace que poss ib le 
à des cen ta ines et des cen ta ines 
de famil les si exposées . 

Si les ma i sons p r ivées n 'on t 
aucune sor t ie en a r r i è re , les han-
gars t o u c h a n t p r e sque les mai-
sons. que les p r o p r i é t a i r e s 
soient t enus de fa i re les amélio-
ra t ions urgentes p o u r ne pa s 
dire t rès p ressan tes . 

Le syndicalisme 
Si l ' ouvr ie r a l l emand est au-

j o u r d ' h u i con t r a in t de t rava i l l e r 
quinze h e u r e s p a r jour p o u r un 
sa la i re insuf f i san t , et si la bon-
ne moi t ié de sa ma ig re p i t ance 
va à la caisse du pa r t i na t iona l -
socialiste, aux Secours d 'h iver , 
au F r o n t du Trava i l , au f i sc et 
aux i n n o m b r a b l e s oeuvres nat io-
nales qui le sol l ici tent de toutes 
par ts , il f au t se r a p p e l e r qu 'a -
vant 1933. année de l 'avène-
ment d 'Hi t ler au pouvo i r , nulle ' 
na t ion n 'ava i t de synd ica l i sme 
mieux organisé que la na t ion 
a l lemande . 

C'est vers 1860 que les un ions 
ouvr iè res d 'Al lemagne p r i r e n t 
l eur essor vér i table . Sauf au 
cours de la p ro sc r i n t i on de 
1878-90, décré tée p a r Bismarck , 
elles ne f i r en t aue p r o s p é r e r , à 
tel p o i n t mi 'elles compta i en t 
DIUS de neuf mi l l ions de mem-
bres en 1922. A l ' aube de la guer-
re de 1914-18, le oa r t i social-dé-
mocra te . qui était la man i fes t a -
tion pol i t ique du synd ica l i sme 
a l lemand, avai t récol té qua t r e 
mi l l ions et demi de voix aux 
élect ions na t iona le s du Reich . 
soit un t i e r s du total . C'est^^dire 
mie l ' ouvr i e r avai t son mot à 
d i re d a n s les a f f a i r e s de l 'Etat , 
et aue son in f luence n 'é ta i t p a s 
népUfîefble . 

(La Parole). 

Nos disparus 
N'oubl ions jamais nos che r s 

cvpd ianés Hisoarus de la scène 
rie In vie. Pri '^ns n o u r eux. 

ARTHTTR MONTE, 5893 rue 
r i i r i s tonhe-Colomb, décédé le 
12 mars . 

M<»mbre du Synd ica t des t ra-
vaïMnnrs en chaussure . 

ABTHTTR BOUTHIT.TJF.R. 708 
rue Rourbonn iè r e , décédé le 4 
févr ie r . 

ADRIEN DROLRT. 4704 rue 
Lnfonta ine , décédé le 22 fé-
vr ie r . 

Tous deux du Synd ica t des 
f o n c t i o n n a i r e s m u n î c i n a u x . 

HERVE BELANGER, du Syn-
dicat des p re s s i e r s de ville. 

A. VALIOUETTE, de la mai-
son Beauchemin . des i m p r i -
meurs . 

RAOUL « I R O U X . c h a u f f e u r 
de la Division du garage, décédé 
le 17 mars . I! était un m e m b r e 
Hu Svnd ica t des employés de 
t r a m w a y s . 

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 

L'économie 
doit être pratiquée par toutes les personnes de la famille, car elle 
bénéficie à toutes, sans exception. 

L'ouverture d 'un Compte d'Epargne est un acte essentiel dans 
la pratique de l'économie. 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
Siège social : 

221, rue S t - Jacques ouest, Montréa l 
316 succursales e t bureaux 

" O U L 'EPARGNANT DEPOSE SES ECONOMIES " 

TRAOK MARK 

GANTERIE 

Gilets de cuir Tricots 
Vêtements de travail Chemises 

Costumes pour le sport* 
etc», etc» 

Acme Glove Works Limitd 
MONTREAL 

Fabriquêis à Montréal, |oliette, Loretl'evilie et St-Tite 

Tannerie : 4900, rue tberville 

Daoustt Laîonde ^ Cie, Ltée 
MANUFACTUR IERS DE CHAUSSURE» 

TANNEURS et CORROYEURS 

Bureau al fabriqua t 
939. SQUARE VICTORIA — MONTREAL 

GATEAU 

au M E L - O - R O L 
recouvert de crème fouettée 

Grands et petits raffoleront de ce N O U V E A U gâteau fait 
exclusivement 'avec de la nouvelle crème glacée M E L - O - R O L 
de la crème fouettée Joubert... Ce gâteau alléchant sera 
le clou de vos repas de famille et de vos réunions sociales, 
tant par son apparence appétissante que par son goût savou-
reux. Achetez-en pour vous-même et offrez-en comme ca-
deau. Commandez au département des Fantaisies Glacées. 

Le gÔteau au F R O N T E N A C 3121 
MEL-O-ROL 

• e s t p r ê t à s e r v i r sur 
r é c e p t i o n : 

• s e t r a n c h e r a o l l e m e n t 
e n p a r t i e s §f!ales-

• e s t f a i t 3D =rrosseurs 
d e 8 A 20 p o r t i o n s : 

• c o n s t i t u e le d e r n i e r c r i e n 
d e s s e r t » )« c r é m p « l a c é e 

U M I T É d 
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Les activités de 
nos syndicats 

Nos lecteurs t rouveront ici 
des renseignements intéressants 
sur les activités des Syndicats 
catholiques de la région de 
Montréal. 

Les peintres 
L'Association des peintres in-

corporée travaille avec un en-
train soutenu à améliorer les 
conditions de travail, des heures 
de travail et des salaires et à 
fa i re disparaître maints obsta-
cles. 

Les officiers et les membres 
ont uni leurs efforts dans cette 
lutte rendue plus opiniâtre con-
tre l 'article 37 du décret 2522: 
Travaux de réparat ions: "Les 
travaux de réparat ions aux im-
meubles utilisés comme résiden-
ce et qui, au cours d'une même 
année, à compter de la mise en 
vigueur du présent décret, n'ex-
cèdent pas un total de $500.00 
(salaires et matériaux compris) , 
bénéficieront d 'une exemption 
des dispositions du présent dé-
cret, pourvu que l ' immeuble sur 
lequel ils sont exécutés n'ait 
pas une évaluation municipale 
supérieure à $15,000.00". 

Officiers et membres avaient 
compris que les conséquences 
de cet article auraient été une 
diminution considérable des 
membres; aussi ont-ils entrepris 
nne vaste campagne d'éducation 
qui eut pour résultat, chez les 
ouvriers, de leur faire compren-
dre que la réunion des bonnes 
volontés était plus que jamais 
nécessaire. Nos effectifs furent 
doublés au cours de cette lutte 
Rcharnée et persévérante, ce qui 
encourage les officiers à conti-
nuer la lutte pour la radiation de 
l 'article du décret dont il est ici 
question et obtenir que dispa-
raisse pour toujours cette res-
triction nuisible aux patrons et 
aux ouvriers liés par une con-
vention collective de travail. 

M. Wellie Cayer, agent d'af-
faires, fait un pressant appel aux 
peintres et les invite à devenir 
membres de l'association afin 
que, possédant la valeur humé-
rique et morale, elle soit en me-
sure de protéger le plus effica-
cement possible les intérêts pro-
fessionnels et sociaux des pein-
tres de Montréal. 

Au Conseil central 

L'asemblée générale annuelle 
des délégués des syndicats affi-
liés à cet organisme supérieur de 
Montréal a vu une assistance 
comme rarement on en voit. 
L'élection des officiers pour le 
prochain terme avait provoqué 
ce déplacement des délégués des 
syndicats affiliés, ce qui prouve 
tout l ' intérêt que suscita cette 
élection. 

C'est M. Alf. Charpentier, pré-
sident de la C. T. C. C., qui prési-
da l'élection, fort contestée, aux 
premières charges. Les officiers 
f lus sont les suivants: président, 
J.-B. Delisle, secrétaire de la Fé-
dération du bâtiment; 1er vice-
président, Geo.-A. Gagnon, de 
r impr imer ie ; 2e vice-président, 
E. St-Amand, des cordonniers ; 
secrétaire-archiviste, R. Belle-
niare; secrétaire-correspondant, 
X Y Z . ; secrétaire-
f inancier , J.-M. Chalut; statisti-
cien, jAlb. Charpentier; com-
missaire-ordonnateur, P. Lali-
berté; ^ergent d'armes, Géo. Roy. 

j Un anniversaire 
Avecjlé: numéro de mars. Le 

Tramway, organe officiel du 
Syndica t 'des employés de tram-
ways, commençait sa quatorziè-
me année. 

La direction du journal écrit 
ce qui suit: "Aux fondateurs, à 
nos collaborateurs, à nos annon-
ceurs et à tous ceux qui ont per-
mis à notre journal d'exister, 
nous dSsidns "merci" . Le Tram-
way a vécu dans ces années dif-
ficiles en combattant; il conti-
nuera dé 'vivre en luttant davan-
tage. Il vaincra le mensonge par 
la véritéi l 'hypocrisie pa r la 
f ranchise et le mal par le bien". 

La Vie Syndicale est heureuse 
d 'offr i r à ce vaillant confrère ses 

meilleurs souhaits et longue vie. 

Chez les imprimeurs 
Tous les membres des Syndi-

cats de l ' imprimerie, affiliés à la 
Fédération des métiers de l ' im-
primerie, ont droit aux avanta-
ges d'assurance-maladie et d'as-
surance-décès. 

Le compagnon porte une poli-
ce d'assurance-décès de $1,000, 
et une assurance-invalidité de 
$10.00 par semaine. 

L'apprenti et la fille de reliure 
ont droit à $500.00 au décès et à 
$5.00 par semaine en maladie. 

Protégez votre vie et celle de 
votre famille en entrant dans le 
Syndicat de votre métier, et en 
bénéficirfH de noti'e système 
d'assurance-groupe. 

Nouveaux officiers 
à Québec 

Les élections annuelle du Syn-
dicat des maîtres-barbiers ont 
eut lieu récemment. M. Joseph 
Légaré a été réélu président. 

Les autres officiers sont: MM. 
J.-A. Ferland, vice-président; 
P. Lachance, secrétaire; W. Le-
may, t résorier; C. Lavoie, assis-
tant-trésorier; ,1. Michaud, gar-
dien; J.-L. Houle, sentinelle; les 
directeurs par quartiers seront: 
MM. Julien et L. Hardy, St-Sau-
veur; A. Bilodeau et L. Couture, 
St-Roch; O. Blondeau et D. Ga-
gné, Limoilou; A. Paquet et J.-
B. Paradis, St-Jean-Baptiste; A. 
Giguère et J.-B. Bilodeau, Mont-
caim; \V. Mercier et X. Landry, 
Champlain; A. Roberge, Lévis, et 
Ed. Dion, Champlain. 

Sincère merci 
Je remercie bien sincèrement 

les présidents et agents d'affai-
res des Syndicats catholiques 
de leur généreuse collabora-
tion qui a si puissamment aidé à 
la distribution de La Vie Syndi-
cale, aux membres. 

Parmi les syndicats où cette 
collaboration hit le plus effecti-
ve, il convient de mentionner les 
suivants: Syndicats de l ' impri-
merie, Syndicat des employés 
barbiers-coiffeurs, Association 
des employés d'hônitanx. Syndi-
cat des gantiers, Syndicat des 
travailleurs en chaussure. Syndi-
cat des menuisiers. Syndicat du 
vêtement, etc. Je compte bien 
que les officiers et les membres 
de nos syndicats comprenant 
l ' importance de La Vie Syndica-

La surveillance 
des finances 

des syndicats 
La question des f inances des 

syndicats ouvriers en est une de 
toute première importance. Si la 
bonne administrat ion des finan-
ces contribue à maintenir la 
meilleure entente chez les mem-
bres et les officiers, il faut aussi 
dire que le manque de surveil-
lance est presque toujours la 
cause de bien des difficultés, 
des critiques acerbes, des accu-
sations qui sèment des divisions 
préjudiciables. 

Les membres ont le droit 
d'exiger d'être exactement ren-
seignés sur les récettes comme 
aussi sur les dépenses. C'est par 
la vérification des livres du se-
crétaire-archiviste, du secrétai-
re-financier et du trésorier du 
syndicat, que les vérif icateurs ou 
auditeurs, comme on les désigne 
généralement, sont en mesure de 
fournir le rappor t exact des fi-
nances et que les membres sont 
exactement renseignés et en me-
sure de voter l 'adoption des rap-
ports f inanciers mensuels et de 
garder leur confiance dans les 
officiers et le syndicat. 

Parmi les meilleurs 
. amis du Travailleur 
Ameublement général: 

A M H E R S T F U R N I T U R E CO. 

1223. r u e A m h e r s t 

F R o n t e n a c 1411 

II faut encore 
Je paie régulièrement mes 

cotisations mensuelles et j'as-
siste à l 'assemblée générale des 
élections des officiers du syndi-
cat, n'est-ce pas suffisant pour 
être classé parmi les bons merii-
bres? 

Non, mon ami, il faut encore 
part iciper aux activités du syn-
dicat, étudier les problèmes qui 
se posent, aviser aux meilleurs 
moyens d'améliorer les condi-
tions de travail, des salaires et 
des heures de travail pour que 
les membres jouissent d'un 
bien-être convenable. 

II faut encore et surtout pen-
ser à aider les autres et de toute 
façon. Cette pensée de charité 
chrétienne est plus bénéficiable 
à celui qui la possède, que tout 
ce qui pourrai t être fait. 

le comme médium de propagan-
de et de défense, voudront faire 
qu'aucune copie ne reste inuti-
lisés ou dans les armoires. 

Nous profi tons de l 'occasion 
pour recommander à nos lec-
teiu-s d'encourager nos annon-
ceurs, à qui vous direz que vous 
avez vu leurs annonces dans 
votre journal. (Le Publiciste). 

L'encyclique "Rerum Novarum"... 
(Suite de ta 1ère page) 

Vers 190'8, un "cercle sacerdotal" s'organise au grand Séminai-
re de Montréal, pour permettre aux jeunes prêtres de s ' infuser la 
sociologie catholique modernisée et remise en honnc^ir par Léon 
XHL ^ 

La Corporation ouvrière catholique, fondée aux Trois-Rivières 
en 1913, subit au même titre la même influence active. 

A Montréal, l'Ecole Sociale Populaire, instituée en 1911, voyait 
le jour vingt ans après la promulgation de l 'encyclique "Rerum 
Novarum", pour en diffuser l 'enseignement dans la métropole et 
y favoriser la naissance de syndicats catholiques. 

En 1913, le rayonnement de "Rerum Novarum" est accru con-
sidérablement en notre province par la publication de l 'encycli-
que "Singulari Quadam", de Pie X, qui souligne davantage la né-
cessité du syndicalisme confessionnel pour les catholiques partout 
où cela est possible. Ainsi en 1915 et en 1918 sont fondés à Québec 
et à Montréal deux "Cercles Léon XIII'", où des ouvriers viennent 
étudier l'immortelle encyclique. 

La première grande Semaine sociale tenue en 1920, à Montréal, 
fut consacrée à la question du "Syndicalisme", l 'envisageant sous 
tous ses aspects, toujours à la lumière du "Rerum Novarum". La 
gravure sur la couverture du rappor t de cette Semaine montre 
Léon XIII prêchant au monde du travail. 

Puis après une dizaine d'années de rayonnement sans précé-
dent dans notre province de la grande "char-te des travailleurs", 
nous assistons, en 1921, à la fonrlation de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Canada, groupant quelques douzaines 
de syndicats catholiques formés jusqu'alors sur notre sol. 

Dix ans plus tard, la C.T.C.C., étonnamment développée déjà, 
avait l 'honneur d'être représentée à la célébration du quarantième 
anniversaire de l 'encyclique "Rerum Novarum". à Rome. 

Pie XI promulgua alors sa retentissante encyclique "Quadra-
gesimo Anna", magnifique continuatricei après 40 ans, de "Rerum 
Novarum". Si l 'encyclique des ouvriers indiauant la solution à la 
"question ouvrière" fut "Rerum Novarum". "Quadragesimo Anno", 
est l 'encyclique de là restauration sociale par le corporatisme 
social. 

Chers syndiqués! 
Le mois de mai sera bientôt sur nous. Nous l 'emploierons à 

commémorer avec reconnaissance la mémoire des deux grands 
Pontifes Léon XIII et Pie XI. Nous célébrerons avec débordement 
de joie chrétienne le double anniversaire de leurs incomparables 
encycliques oui se complètent si providentiellement.. . pour le bien 
de l 'humanité aux abois!!! 

Alfred CHARPENTIER 
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Montréal, anal 1941 L A V I E S Y N D ! C A L E 

Le Papa 
Actuellement, on n 'en tend 

plus par ler que de l 'amour, du 
dévouement, des sacrif ices, etc., 
de la mère de famil le; et s'il y a 
des éloges ou des remerc iements 
de la par t de la grat i tude filiale, 
c 'est la mère qui les reçoit tous. 
Mais le papa, lui, qu'allons-nous 
en fa i re? Ne pourrai t -on pas lui 
acco rde r un petit peu d'at ten-
t ion? Si je ne me t rompe pas, 
c'est lui qui se lève de bon ma-
t in, fai t du feu dans le poêle, se 
p r épa re un màigre déjeuner et 
ensuite s 'achemine tranquil le-
ment vers l 'usine ou l 'atelier, où 
il doit gagner péniblement le 
pa in quotidien. 

C'est lui aussi qui opère le dé-
boursement hebdomadai re au 
boucher , au lait ier, à l 'épicier et 
au boulanger; et je vous assure 
que souvent son petit magot est 
s ingulièrement rapetissé lors-
qu' i l a r r ive chez lui après la 
veillée, le samedi soir. Si la ma-
man a le malheur d 'en tendre un 
r ien de brui t dans la cuisine du-

. r a n t la nuit, vite elle réveille 
p a p a et le fait descendre pour 
t rouver le cambrioleur et le tuer, 
ou du moins le cap ture r et le li-
v re r aux gendannes . 

" Il est vrai que la mère repri-
se les bas et rapièce les panta-
lons; elle coud aussi des boutons 
sur nos habits lorsqu'i l en est qui 
manquen t ; mais papa , lui, avait 
acheté ces bas, ces patalons, ces 
hab i t s d 'abord, et ensuite les ai-
guilles et le fil pour les raccom-
m o d e r quand ce serait nécessai-
re . Maman fait l ' o rd ina i re de la 
maison, cuit le manger , p r épa re 
les conserves, etc., mais papa a 
tout acheté; et la viande, la fari-
ne, le sucre, et le beur re coûtent 

diablement chof au jourd 'hu i . Le 
dimanche, quand nous avons du 
poulèt pour le dîner , c'est papa 
qui le débite, et lorsque nous 
avons tous été servis, il se réser-
ve le cou d 'entre les ruines. 
Qu'est-ce qu'un foyer s^ns une 
maman? Oui, cela est correct , 
mais qu'est-ce qu 'un foyer sans 
un papa? Neuf fois sur dix, 
c'est une maison de pension, le 
père est dans son cercuei l et 
l 'hôtesse est sa veuve. Donc 
t r inquons au p a p a ; il a ses dé-
fauts — peut-être plusieurs — 
mais il est comme il faut, et 
nous nous en ennuierons fur ieu-
sement quand il sera par t i pour 
une sphère meil leure où il rece-
vra cer ta inement la récompense 
qui lui est due. 

Maintenant c'est l ' émancipa-
lion de la femme qui p r e n d l'at-
tention du monde moderne , les 
journaux ne s 'occupent plus 
que de cela, et il est tout proba-
ble que nous ver rons l 'accom-
plissement de cette oeuvre dans 
un avenir peu lointain. Quand 
va-t-on émanciper l ' homme de 
l 'esclavage économique actuel? 
L'écho nous r épond : jamais. Le 
papa est voué au t ravai l et aux 
pr ivat ions , perpétuels . Honneur 
à son courage et à son énergie! 

Sans lui que deviendrions-
nous? Il fai t peu de bruit , p rend 
peu de place, est toujours ac-
commodant et nous défend con-
tinuellement contre les assauts 
terr ibles de la vie intense. Pour 
fout cela il est vite oublié en 
faveur de la maman, dont on 
prône les merveilles de vertu, 
d 'amour et de dévouement "us-
que ad nauseam". 

Alfred LANGLOIS 

Sept sortes 
de femmes 

T1 y a, dans le monde, dit-on, 
sept sortes de femmes. 

La femme patiente, qui pour-
ra i t fa i re rô t i r un boeuf avec une 
lentille de télescope. 

La femme curieuse, qui vou-
drai t re tourner un arc-en-cieL ,à 
l 'envers, pour savoir en quoi il 
est doublé. 

La femme vulgaire, qui est une 
espèce d 'araignée, se croyant ca-
pable de f i ler la soie. 

La femme prudente , qui écri t 
des promesses sur une ardoise. 

La femme envieuse, qui se dé-
-truit pour être lacée plus serrée 
que sa rivale. 

La femme ambitieuse, qui brû-
le une bougie pour t rouver une 
allumette. 

La femme Heureuse, el}e est 
morte , il y a déjà plusieurs an-
nées, dans une asile de sourdes-
muettes. 

remarques 
Dans un grand nombre de fa-

milles, même chrét iennes, ja-
mais les paren ts ne par len t de 
rel igion à leurs enfants . Jamais 
on n 'en tend sur les lèvres du 
père oui de la mère des paroles 
comme celles-ci: 

Fa is bien ta pr ière . 
Suis bien la messe au jourd 'hui . 
Aime bien le bon Dieu. 
Bécite une dizaine de chapelet 

p o u r moi. 
^ Prépare- toi bien à ta première 

communion . 
Ne cache poin t de péchés au 

confessionnal . 
Sois toujours obéissant. 

• N'oublie pas que le bon Dieu te 
voit par tout , etc., etc. 

Pourquoi? Parce que les pa-
ren t s n 'ont pas assez de foi, ou 
bien pa r je ne sais quel respect 
humain , qui fai t qu'on n'ose pas 
teni r ce langage à ses p rop res 
enfants . 

Et pour tant ces simples mots 
fera ient plus que les recomman-
dat ions dés maî t res et même des 
prêtres . 

Un bon coeur 
Comment donne-t-on un bon 

coeur à l ' enfant? 
10 En lui faisant par tager ce 

qu'on lui ddnne avec ses petits 
f rères , ses peti tes soeurs, ses pe-
tits camarades . 

2o En le r endan t sensible aux 
souff rances des autres. 

3o En lui faisant embrasser 
père et mère matin et soir. 

4o En lui fa isant t ra i ter les 
animaux avec douceur. 

5o En ne lui permet tan t jamais 
de f r a p p e r qui que ce soit, mê-
me en jouant. 

60 En ne le laissant pa s aller 
voir tuer des an imaux. 

7o En lui fa isant témoigner 
de la reconnaissance à l 'occa-
sion d 'un service qu'on lui a ren-
du. 

80 En ne lui fa isant pas f r ap -
per le meuble contré lequel il se 
sera fai t mal. 

9o En lui fa isant r endre des 
services aux membres de sa fa-
milles, aux pauvres aux vieil-
lards, etc. 

lOo En lui racon tan t des fai ts 
touchants d 'enfants qui ont mon-
tré un bon coeur. 

l l o En lui présentant Jésus 
comme le modèle du bon coeur : 

11 caresse les petits enfants . 
Il guérit les malades. 
Il souff re et meur t pour nous. 
12o En lui donnant soi-même 

l 'exemple d'un coeur bon et gé-
néreux. 

Jeu de la bouteille 

Chaque joueur dispose de 
vingt allumettes. Le p remier 
place une allumette à plat sur le 
goulot de la bouteille. Le second, 
puis le troisième, etc., p lacent 
chacun une allumette. Rapide-
ment, la pile d 'al lumettes de-
vient plus haute et plus instable. 
Si elle s 'écroule, celui qui a cau-
sé la chute garde pour lui toutes 
les allumettes tombées. On conti-
nue le jeu jusqu'à ce qu 'un des 
joueurs n 'a i t p lus devant lui au-
cuhè de ses vingt alluméttes. Il a 
gagné. Inuti le d 'a jouter que le 
jeu peut d u r e r longtemps. 

A nos mères 
L'histoire nous app rend que 

Blanche de Castille, re ine de 
France , voulant insp i re r à son 
fils, saint Louis, l ' ho r reur du 
mal, lui disai t : "Ah! mon en-
fant, tu sais combien je t ' a ime! 
Cependant, je p ré fé re ra i s te 
voir tomber mort à mes ])ieds 
que de te voir offenser Dieu 
mortel lement" . 

Puis, lui joignant les mains, 
elle lui faisait réci ter cette priè-
re, qui est restée comme un mo-
n u m e n t de la foi de la mère et 
de la piété du fi ls: "Plutôt mou-
r i r , ô mon Dieu, que de vous of-
fenser morte l lement" . 

Veillez donc sur vos enfants , 
mères chrét iennes, veillez sur 
eux; que, grâce à votre Vigilan-
ce, ils n ' en tendent et ne voient, 
ni dans votre famille ni ail leurs 
rien qui puisse leur enlever la 
simplicité de leur âge, égarer 
leur imagination ou souiller 
leur coeur. 

Famille chrétienne 
La famille, comme le coeur du 

chrét ien, est un sanctuaire que 
la religion doit consacrer et con-
server. Pères et mères, vous 
êtes les gardiens de ce sanctuai-
re ; et il faut que vous ayez l 'am-
bition, non seulement de le dé-
fendre contre toute p rofana t ion , 
mais encore d'y fa i re régner 
l ' inf luence du Christ et la prati-
que des vertus chrét iennes . 

Pour guider et soutenir les pa-
rents dans l 'accomplissement de 
leur tâche, r ien n'est p lus effi-
cace que le culte de la Sainte-
Famille, culte dont l 'origine, en 
ce pays, se confond avec l 'origi-
ne de notre his toire religieuse." 
(Par un bref , daté du 14 juin 
1892, le Pape Léon XIII a établi 
l 'Association Universelle de la 
Sainte-Famille) . 

Sages conseils 
aux parents 

Nous p renons la l iberté de 
mettre sous les yeux des pères et 
mères les sages conseils que le 
R. P. A. Géna, C.S.S.B., leur don-
ne, au sujet des f réquenta t ions 
des garçons et filles: 

"Sachez que vous devez défefi-
dre les f réquenta t ions à vos en-
fan t s : l o quand ils ne sont pas 
en âge de se mar i e r ; 2o quand 
ils n 'ont ni le goût ni la volonté 
de le fa i re ; 3o quand ils se déro-
bent à votre survei l lance; 5o 
quand le mar iage se fait t rop at-
tendre ; 60 quand les visites sont 
trop nombreuses et t rop prolon-
gées; 7o quand on s'y permet 
des discours et des famil iar i tés 
condamnables . Règle générale: 
telle f réquenta t ion, tel mar iage" . 

Une recette 

1-2 tasse de beur re ou de 
graisse, 

1 tasse de mélasse, 
1-2 tasse d 'eau bouillante, 
1 cuil. à thé de soda, 
1-4 cuil. à thé de sel, 
1 1-2 cuil. à thé de gingembre 

moulu, 
1-2 cuil. à thé de cannelle, 
1-3 tasse de sucre, 
6 grosses pommes. 
Fai tes fond re le beurre dans 

l 'eau bouillante. Ajoutez la mé-
lasse. Mélangez et tamisez la far i -
ne, le gingembre, le soda et la 
cannelle. Battez graduellement 
le mélange de fa r ine dans le li-
quide. Battez jusqu'à ce que ça 
soit lisse. Pelez et t ranchez les 
pommes dans une casserole pro-
fonde. Saupoudrez de sucre. 
Versez le mélange de pa in d'épi-
ces sur les pommes. Fai tes cuire 
Rendant 50 minutes . dans un 
fou r à feu modéré (350° F.) 

Signal d'alarme 
Un mécanic ien de chemin de 

fer avait expliqué à sa pet i te 
fille qu 'un drapeau rouge dé-
ployé était un signal d 'a larme. 

—Alors, papa , demanda l 'en-
fant , vous voyez ce signal, ar-
rêtez-vous la locomotive? 

—Certa inement , sans cela, il 
a r r ivera i t un malheur . 

Pendan t la journée qui suivit, 
la peti te fille vit p leurer sa 
mère, chose qui, depuis quel-
que temps, n 'étai t pas rare . 

—Maman, pourquoi pleurez-
vous? 

—Oh! répondi t la mère, ton 
père s'est mis à boire ; sûrement 
il p e r d r a sa place. 

Le lendemain, quand le mé-
canicien ouvri t l ' a rmoire pour y 
p rendre sa bouteille d'eau-de-
vie, il y t rôuva un peti t d rapeau 
rouge at taché au goulot. 

C'est le signal d 'a larme! Il 
compri t la pensée de sa fille, 
l 'embrassa et remit à la place la 
bouteille qu'il n 'a plus repr ise 
depuis. 

Charte officielle 
du syndicalisme 

Sous ce t i tre, l 'Oeuvre des 
Trac ts vient de publ ier une 
deuxième édition de la Lettre de 
la Sacrée Congrégation du Con-
cile à S. Em. le card ina l Liénart . 

Cette lettre est un des docu-
ments les plus impor tan ts éma-
nés de Rome. Elle a été rédigée à 
l 'occasion d 'un confli t entre pa-
trons et ouvr iers cathol iques du 
Nord de la France , mais elle con-
cerne aussi bien ceux des autres 
pays. Le Souverain Pont i fe a 
voulu p rof i t e r de l 'occasion pour 
grouper les pr inc ipa les déclara-
tions des Papes sur le syndicalis-
me et en dégager un corps de 
doctr ine qui, formulé en sept 
proposit ions, est destiné à servir 
de code aux pa t rons et aux ou-
vriers catholiques. 

Tous ceux qui s ' intéressent au 
problème social devraient pos-
séder cet impor tan t document . 
Il se vend 10 sous l 'exemplaire, 
à VAction Paroissiale, 4260, rue 
de Bordeaux, Montréal. 

Usages du pétrole 
On emploie le pétrole ave® 

succès de bien des manières . ^ 
P o u r pol i r le beau bois. • 
Pour pol i r les car reaux d«« 

fenêtres . 
Pour net toyer ou pu r i f i e r Ie4 

couver tures et habits . 
Pour les cheveux et les p e l l ^ 

cules, si l 'on s'en sert avec prér-
caution. 

P o u r les cors dQjiloureux. 
Le mal de pied. 
Les morsures d ' insectes. 
Les coupures et contusions. 
Les écorchures . 
Les enflures . 
L ' inf lammat ion. 
Les mains gercées. 
Les p iqûres de clous. 
Les engelures. 
Les poux de volailles. 
Les pis malades de vaches. 
Pour toutes les coupures et 

blessures. 
Pour les coliques de bétails. 
Pour net toyer et empêcher I s 

rouille des fusils et métaux. 

Bonne précaution 
De re tour du marché , une mé-

nagère s 'aperçoit qu'elle a oublié' 
d 'acheter des confi tures . En p ré -
sence d 'une voisine, elle appel le 
son peti t garçon. 

Donat, p r e n d s ces deux po t s 
vides. Porte-les chez l 'épicier et 
dis-lui qu'il t 'en remplisse un de 
confi tures . De celles que tu a ^ 
mes de pré fé rence . 

Bien m a m a n . . . 
Exi t le garçon. 
Mais pourquoi , demande a lors 

la voisine, fo rcer cet enfant à 
s ' encombrer de deux pots s ' i j 
n 'en doit r appor t e r qu 'un seuf 
rempli ? 

C'est pour qu'il ne puisse paa 
four re r ses doigts dedans . . . 

Pour rire 
Quelle est la date la plus sa-

vante de l ' année? 
Le sept août (sait tout ) . 

A quel moment ime génisse 
ressemble-t-elle à une carte à 
jouer? ? ? ? 

Quand elle est "lasse de trè-
fle". 

C'est a f f r eux ! un jeune hom-
me de vingt ans condamné à 
vingt c inq années de péni ten-
cier. 

Bah! chérie, chaque jour il se 
mar ie des jeunes gens de cet âge-
là, et c'est pour la vie. 

Quand le bien vient on 
doit le prendre 

Le C h a u f f a g e p a r r a y o n n e m e n t 
s ' o f f r e à v o u s : p r e n e z - l e . C ' e s t 
l e d e r n i e r m o t d u c o n f o r t . 
C ' e s t h y g i é n i q u e , c ' e s t r é c o n -
f o r t a n t . c ' e s t p r o d i g i e u x . D e -
m a n d e z n o t r e n o t i c e e x p l i c a -
t i v e . 

P l o m b e r i e , c h a u f f a g e l u x u e u x 
o u s i m p l e m e n t u t i l i t a i r e s . 

C o n c e s s i o n n a i r e s d e s b r e v e t s 
d e c h a u f f a g e p a r r a y o n n e m e n t . 
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OÙ va votre argent 
Dépensez-vous tout ce que vous gagnez ? Il est tou-
jours possible de faire quelques économies. Economisez-
vous autant que vous le pouvez ? Il est presque possible 
d'économiser davantage. Ce qui compte, c'est l 'épar-
gne régulière. Mettez de côté chaque semaine, cha-
que quinzaine ou chaque mois, une partie de votre 
salaire ou de vos revenus. Ouvrez aujourd'hui un 
compte d'épargne à la 

Banque Canadiewje N a t i o n a l e 
Actif, plus de $160,000,000 
534 bureaux au Canada 
66 succursales à Montréal 



L A V I E S Y N D I C A L E Montréal, avril 1941 

La plaie de Tégoïsme 
"" i.''égoïste est un étrange individu, car il n 'a qu 'une pensée, lui ; 
qu 'un but, lui ; qu 'un centre, lui, .'ui, seulement, toujours lui! 

L'égoïste, ne voulant que lui pour nour r i r sa f lamme, s 'obscur-
cit et se ref ro id i t sans cesse. Ne lui demandez ni un bon conseil, 
ni un sent iment généreux, il n 'a jamais assez pour lui. 

L'égoïste est un tombeau vivant qui p romène un cadavre ; il ne 
peut donc exhaler autour de lui, sur son passage, qu 'une poussière 
fétide et des miasmes empoisonnés . L'égoïste n ' appar t ien t pas à 
l 'humanilô. Il veut bien prof i te r du travail, du génie, des sueurs, 
des veilles, des vertus, des vices des autres hommes, mais il n 'a 
rien d ' huma jn que l ' apparence ; loin de soutenir la faiblesse, il l'ac-
cable; loin de p la indre le malheur, il on prof i te ; loin de s 'opposer 
aux vices, il s'en sert. 

Ne connaissez-vous pas de ces gens qui prof i tent de vos misè-
res pour vous payer voire courage la moitié de sa valeur, quand 
vous êtes gênés? qui, dans les mories-saisons, ne rougissent pas de 
vous re t rancher la moitié du salaire? qui, ne s ' in formant pas si 
l 'ouvrier peut vivre ainsi, l 'obligent à gagner moins pour pouvoir , 
eux, gagner davantage? 

Ne connaissez-vous pas de ces gens qui trouvent la journée tou-
jours trop courte et le salaire toujours trop for t? qui, au lieu d 'ap-
p rend re leur métier à l ' apprent i qu'on leur confie, lui cachent soi-
gneusement leurs secrets, et l 'emoloient à cour i r par les rues, 
quand ils avaient promis de !e fo rmer au travail dans l 'atelier. 

L'égoisfc, il faut bien le dire, en le r encon t re aussi dans l 'or-
ganisation ouvrière. Il n'est pas plus at taché à son syndicat qu'il 
1 est a sa famille. Il est devenu un syndiqué parce qu'il espère trou-
,ver par lui des secours dans ses besoins, des conseils dans ses em-
barras , un appui dans sa faiblesse; s'il espère, en appar tenant au 
syndicat , se faire une bonne réputat ion d 'ouvrier syndiqué dans 
le public, il se proclamera un membre sérieux et sincère de l'orga-
nisation ouvrière. 

Tant que le syndicat lui accordera ce qu'il lui demande, il se 
mont re ra sincère, mais si on met un frein à ses réclamations, si, 
p a r hasard, il rencontre d 'autres gens gui le raillent, le cr i t iquent 
pa rce qu il est membre d'un syndicat catholique, il deviendra un 
ennemi ouvert, ou un ennemi caché, ou un ennemi silencieux. 

_ Le syndicat catholique n'a que faire do l 'ouvrier égoïste car la 
mission du syndicat catholique est t rop belle et trop" noble pour 
la rapetisser au niveau d 'un égoïste aux courtes vues. 

Le problème des taudis 
Des centaines de familles ou-

yr iéres logent dans des taudis 
de fond de couis, de caves et 
de grenier, qui tous sont froids, 
mal éclairés et décrépis. 

Adultes et enfants souff rent 
du froid, de l 'humidi té et du 
manque d 'air pur dans ces tau-
dis, foyers de la tuberculose et 
du rachi t isme. 

Et les autori tés qui avaient 
p romis d 'é tudier très sérieuse-
ment ce problème et de tenter 
tous les effor ts pour a r r iver à 
fa i re disparaî t re ces habi ta t ions 
dans lesquelles maintes gens ne 
voudraient pas v loger, le che-
val. le chien et le chat, qu'ont-
elles fai t? que font-elles? 

Et les r iches que font-ils pour 
soulager la mi.-jère, pour arra-
cher ces malheureuses familles 
qui sont obligées de demeurer 
dans ces taudis qui les mènent 
à la ruine morale et physique? 

Et les propr ié ta i res qui refu-
sent de louer aux familles nom-
breuses, f iniront- i ls par com-
p r e n d r e qu'ils font un acte im-
moral et antisocial? Ils assument 
ainsi une responsabil i té morale 
qui devrai t les t roubler cons-
tamment . 

Les syndicats catholiques, les 
autres groupements ouvr iers et 

nombre d 'autres associations 
ont réclamé, et avec insis tance 
des pouvoirs publics de faire 
au moins une tentative qui se-
rait l ' annonce de plusieurs au-
tres effor ts en vue d 'assurer la 
dispari t ion des taudis. 

Tandis que dans maints pays 
on a fait des effor ts réalisateurs 
en faveur de la dispari t ion des 
taudis pour sauver des mill iers 
de familles pauvres, ici et dans 
notre chère province de Québec, 
on se contente de vaines jasettes, 
de promesses jamais accomplies 
et pendant ce temps^à on laisse 
des êtres humains habi ter des 
bicoques que les rats eux-mêmes 
dédaignent . 

Où donc est-il cet homme pu-
blic qui voudra s'alteler pour 
de bon à la tâche, pour enf in 
tenter, comme le demandent des 
ci toyens et religieux sociaux, de 
réveiller les pouvoirs public et 
l 'opinion publique. C'est tout un 
peupla qui fait en tendre sa voix 
qui tonne avec force contre les 
taudis, ce sont des milliers de 
pauvres misérables et de chétifs 
enfants , aux membres amaigris, 
aux yeux hagards qui c r ien t : 
"Sauvez-nous, vous qui habitez 
les logis beaux, spacieux et 
chauds" . 

Saviez-vous... 
Que la lumière se propage à 

raison de 300,000 kilomètres en-
viron par seconde, c'est-à-dire 
beaucoup plus vite que le son? 

y ^ 9 
Que sous l ' inf luence de la cha-

leur. les corps se dilatent, puis 
deviennent f luides ou gazeux? 

^ ^ V 
Que les corps t ransparen ts 

(verre, eau, etc.), permet tent de 
percevoi r à la fois la lumière et 
la forme des objets, que les 
corps t ransparen ts lucides (ver-
re dépoli, p a r exemple) ne lais-
sent qu 'une lumiere d i f fuse? 

Que les corps opaques sont 
ceux à t ravers lesquels la lumiè-
r e ne passe? Ils sont peu nom-
breux . Les découvertes de Léo-
n a r d et de Roentgen, du Dr le 
Bon, etc., ont démont ré que des 
r ayons lumineux émis pa r une 
f l amme de lampe à oètrole ou de 
gaz t raversent par fa i tement un 
g rand nombre de corps considé-
rés jusqu'alors comme opaques. 

* * * 
Qu'un corps opaque in terposé 

entre une lumière et un écran 
in te rcep te une ou moins les 
r ayons lumineux? La par t ie obs-
cure est l 'ombre ; les par t ies in-
d i rec tement éclairées consti-
tuent la pénombre . 

s^ 
Que l 'aurore, le crépuscule et 

le mirage sont des phénomènes 
de réf rac t ion du soleil sur les 
couches d 'a i r? 

» * * 
Que divers ins t ruments sont 

des auxil iaires de notre oeil? 
Les microscopes ampl i f ient l'i-
mage des objets; les jumelles, 
longues vues, lunettes astrono-
miques, télescopes rapprochen t 
les objets éloignés. 

Les accidents 
du travail 

La Commission des Accidents 
de la province de Quebec vient 
de r e n d r e ^ u b l i q u e une statisti-
que for t in téressante . En effet, 
M. O. E. Sharpe, membre de la 
susdite commission, vient d 'an-
noncer que la Commission des 
Accidents du travail a versé de-
puis sa fondat ion en 1931, la 
somme de $35,000,0()0. 

Le r appor t détaillé révèle qu'il 
y eut 65,704 accidents de travail 
au cours de l 'année 1940, ce qui 
représente une augmentat ion de 
12,000 sur l 'année précédente . 

Le ch i f f re ai teinl en 1940 
n'est pas toutefois le plus élevé, 
car en 1937, il y eut 70,000 acci-
dents dans la province. 

Les compagnies ont contr ibué 
l 'an dernier , pour les accidents 
du travail . $6,700,000, 

Notre journal et 
ses annonceurs 

Le journal , qu 'on le veuil-
le ou non admettre , est le 
meilleur médium d 'annon-
ce qui se puisse t rouver . 
Que ce journal soit quoti-
dien, hebdomada i re ou 
mensuel, il atteint un nom-
bre de lecteurs qui ne man-
quent pas de lire avec une 
at tention soutenue la ma-
tière à lire comme aussi 
les annonces . 

Le journal mensuel, com-
me l'est La Vie Si/ndicale, 
atteint une classe de lec-
teurs que n 'at teignent pas 
les autres journaux, même 
quotidiens. Ce n'est pas 
exagérer que de dire qu'au 
moins 20,000 personnes, 
ouvriers syndiqués et leurs 
parents , lisent notre jour-
nal et de soutenir que ces 
20,000 font lire le journal à 
leurs amis, ce qui augmen-
te encore le nombre de nos 
lecteurs. 

Nous tenons aussi à r e -
p rendre à nos annonceurs 
comme aux industr ie ls et 
marchands qué les mem-
bres des syndicats catholi-
ques sont souvent sollici-
tés par leurs dir igeants 
d 'encourager les annon-
ceurs de La Vie Si/'idicale. 

Nous c o m p t o n s donc 
voir le nombre de nos an-
nonceurs augmenter pour 
le bénéf ice et des annoii-
ceurs et de la cause de ré-
novation sociale de notre 
journal . 

Entre nous 
Les ouvriers n 'ont pas que des 

droits à fa i re respecter et va-
loir, ils ont aussi des devoirs à 
rempl i r envers le pat ronat , leurs 
camarades de travail et les au-
tres classes de la société. 

^ ^ ^ 
Il est par t rop grand le nom-

bre de ceux qui xéclament avec 
énergie justice pour la classe la-
borieuse et qui la refusent aux 
autres, aux i^atrons les premiers . 

» * 
Les adversaires des syndicats 

catholiques qui reprochent à 
ces derniers leui généreuse col-
laborat ion ' au patronat , leur ren-
dent un éloge qui vaut son pe-
sant d 'or. 

¥ V ^ 
Les off ic iers et les convaincus 

de chaque syndicat catholique 
composent cette équipe à uni tés 
de pensées et d 'action dont doit 
p rof i te r le syndical isme catho-
lique. ^ ^ ^ 

La C.T.C.C. met plus de 500 
équipes d 'hommes désireux de 
travail ler avec entra in et coura-
ge à l 'oeuvre de la rénovat ion de 
la société actuelle. 

^ ^ ^ 
C'est, en effet, par l 'organisa-

tion des individus, des idées et 
pa r la correct ion des moeurs 
que l 'ordre nouveau appor tera 
à la société, aux individus, une 
paix durable et un bien-être tant 
désiré. 

r^ V ^ 
Ouvriers et employés catholi-

ques, refuserez-vous de contri-
buer de votre effort à la rénova-
tion de la société qui mettra 
chacun à sa place et dans son 
rôle et qui établira une meilleu-
re distr ibution de la richesse 
nationale. 

* * * 
Pour Dieu et le Canada tel 

doit être, en cette année, le mot 
d 'o rdre des syndiqués catholi-
ques. 

Aux officiers des syndicats 
En acceptant la si impor tan te 

tâche de "Publ ic is te" du Secré-
tar ia t des Syndicats catholiques 
de Montréal, je ne me suis pas 
fait illusion sur les responsabi-
lités de la fonct ion et sur les 
diff icul tés à envisager avec cou-
rage et une volonté énergique de 
les surmonter complètement . 

Je me suis mis au travail avec 
cette décision ra isonnée néces-
saire af in de donner le meilleur 
de moi-même r)our réussir à 
contr ibuer à mieux faire connaî-
tre et appréc ie r le syndical isme 
catholique, non seulement des 
ouvriers, mais encore de notre 
si brave populat ion. 

Sans pré tent ion aucune, je 
veux semer dans le coeur des 
ouvriers cette conf iance qu'ils 
doivent avoir en ce si merveil-
leux groupement du syndicalis-
me catholique qui monte, monte 
toujours vers les sommets ; je 
veux aussi at t i rer aux divers 
syndicats la sympathie s incère 
du pat ronat bien pensant de no-
tre province, gagner à nos syn-
diqués la faveur soutenue de no-
tre populat ion. 

•le désire el veux a rdemment 
défendre loyalement les pr in-
cipes des syndic&ts et la doctri-
ne sociale de l'Eglise qui seule 
peut appor ter une soli'.lion à nos 
proI)lèmes, et ce sans rechercher 
les grands mois, mais avec une 
sincéri té à toute épreuve. 

Oui, off ic iers et membres des 
syndicats catholiques, je veux 
travail ler avec aci iarnement afin 

que la saine et remarquablement 
belle doctr ine sociale de l'Egliser" 
t r iomphe sur l ' indi f férence pa-
ralysante et l ' inciividuaiisme dé-* 
p r iman t et considéré comme lé 
p i re ennemi d 'un syndicat . 

Cette lutte con:>tantc sera fai te 
avec La Vie Syndicale qui déjà, 
parcour t presque tous les cen-
tres de la province. Je r endra i 
aussi intéressant que possible 
cet organe officiel des syndica ts 
catholiques, par une matière à 
lire variée, instruct ive, à la por-
tée de chacun et qui pour ra i t fa-
cilement servir dans un t ravai l 
de propagande et de recrute-
ment . 

Officiers des syndicats catho-
liques, vous êtes les premiers à 
qui je demande de lire et de fai-
re l ire La Vie Si/ndicate, de voie 
à ce que vos membres en puis-
sent recevoir une copie chaque 
mois af in qu'elle pénètre dans 
chaque foyer où elle doit avoir, 
sa place. 

Quant aux membres de nos 
syndicats , ils ont le devoir d 'en-
courager les annonceurs dont le 
nombre augmentera avec u n e 
plus grande circulat ion. 

Donnons-nous donc la main 
af in de réaliser tout le bien que 
nous voulons faire avec La Vie 
Sj/ndicale, tant pour la c ause , 
du syndical isme catholique que 
pour celle des syndicats qui le 
composent et des ouvriers qui y, 
appar t iennent . Aidez-vous en 
nous a idant ! 

(Le Publicis te) 

L'homme sociable 
L'homme, de pa r sa nature, 

est un être essentiellement socia-
ble, c 'est-à-dire qu'il est lié pour 
vivre en société: famille, cité. 
Etat . 

La cellule fondamenta le de 
celte société esi la famille et 
non l ' ind iv idu; et le père doit 
consacrer toutes ses énergies, 
sa vie ent ière ?• cette famille 
dont il est le chef. 

Les familles fo rment la cité, 
l 'Etat. Un lien social, à base de 
chari té et de justice, doit un i r 
ces d i f férentes uni tés pour pro-
duire un tout abiolument sain. 

(G.L.M.) 

Pour vous, travailleuses 
Le travail de la femme existe 

pour durer , dans l ' industr ie, 
dans le commerce et dans main-
tes autres branches des activités 
humaines et même dans le fonc-
t ionnar isme. 

Depuis les débuts de la guerre 
le nombre des femmes qui tra-
vaillent s'est considérablement 
augmenté. Ce travail féminin 
soulève de nombieux et graves 
problèmes auxquels il va falloir 
t rouver une solution juste et 
persistante. 

Les femmes et les filles ainsi 
soumises au travail quotidien, 
ont^ le devoir impér ieux de se 
"mêler de leurs affaires et de 
s'en mêler sans re ta rd" . Pour 
cela, il est nécessaire qu'elles 
aient, tout comme les hommes et 
les jeunes gens, lecours à l'orga-
nisation. Ce qu 'une seule travail-
leuse ne peut faire, plusieurs le 
pourront faire avec prof i t et de 

précieux avantages. 
Il leur faut une organisat ion 

sérieuse, solide, appuyée sur, 
une base qui restera toujours so-
lide. Le syndicat cathol ique 
s 'off re à elles comme une plan-
che jetée à celui qui se noie. 

Comme les travailleuses sont 
exposées à des dangers maté-
riels et moraux, à une exploita-
tion qui en feront des esclaves, 
elles doivent, et sans plus de re-
tard, se péné t re r de l 'urgence 
pressante d ' appar ten i r à un or-
ganisme ouvrier o f f i an t toutes 
les garanties de stabilité et d ' in-
f luence morale si nécessaires. 

Que toutes ncs travail leuses 
se décident donc une fois à 
p rendre l 'énergique résolution 
de se grouper pour protéger, 
comme ils le mér i tent leurs inté-
rêts individuels et collectifs. 
Qu'elles aillent avec conf iance 
vers les syndicats catholiques.. . 

L'apprenti 
L'apprent i doit avoir l 'ambi-

tion, comme Roubo, de devenir 
le meil leur ouvrier de son mé-
tier, pour sa p rop re satisfaction 
et son avancement , pour le syn-
dicat dont il est un membre zélé 
et pour l 'avantage de ses pa t rons 
qui le rechercheront . 

Cette volonté doit être soute-
nue, car c'est son avenir qui est 
en jeu. Etre le meilleur ouvrier 
de son métier veut dire pour 
l 'apprent i , et plus tard le compa-

gnon, du travail de façon per-
manente, un salaire toujours à 
un niveau plus élevé, une consi- , 
dérat ion qui le fai t r eche rches 
pa r les pat rons . 

Pour cet apprent i , les soirées 
passées à des f lâner ies qui dé-
pr iment , à des dissipat ions ris-, 
quées et même dangereuses sont 
négligeables car elles n ' appor -
tent r ien qui vaille dans la pré-
parat ion d 'un avenir . 

L ' industr ie a plus que jamais 
besoin d 'ouvriers ayant eu une 
prépara t ion convenable et pos-
sédant une compétence prouvée. 
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Conférence de M. G. Picard, 
secrétaire général de la C.T.C.C. 

L'Etat, le syndicalisme et les conventions 
collectives 

(siiile et fin) 
Il sera i t t rop long, m ê m e en 

r é s u m a n t , de f a i r e ici l 'h is tor i -
que des conven t ions col lect ives 
et de leur ex tens ion j u r i d i q u e 
•dans les d ive rs p a y s dotés de 
légis lat ion à ce sujet , et je re-
v iens i m m é d i a t e m e n t dans la 
p r o v i n c e de Québec où la loi de 
la conven t ion col lect ive est di-
v e r s e m e n t apréc iée , et où cer ta i -
n e s conven t ions col lect ives ren-
dues obl igatoi res ont soulevé 
bien des c r i t iques . 

Ces cr i t iques , c ependan t , sont 
b e a u c o u p p lus d i r igées con t r e 
les synd i ca t s p ro fess ionne l s de 
t r ava i l l eu r s que con t r e les con-
•ventions. N o m b r e u x sont ceux 
qui ne f o n t aucune d is t inc t ion 
en t r e la conven t ion collect ive, le 
synd i ca t p ro fe s s ionne l s ignatai-
r e , et le comité pa r i t a i r e qui sur-
Teille l ' app l ica t ion du décre t . Si 
ces gens se d o n n a i e n t la pe ine 
de l i re au m o i n s u n e fo i s la Loi 

• des Synd ica t s p ro fe s s ionne l s et 
la Loi de la convent ion collecti-
ve. ils se ra ien t assez vite f ixés . 

Mais, p a r l o n s un peu du syn-
d ica l i sme . Ce sujet doit ê t re t ra i -

~té dans cette con fé rence , et l 'on 
t rouve peut-ê t re aue ie ne me 
p r e s se pa s de l ' abo rde r . Les 
synd i ca t s p ro fe s s ionne l s de t ra-
va i l l eurs ont p o u r but de défen-
d r e les in té rê t s économiques , 
soc iaux et m o r a u x de l eurs 
m e m b r e s . Jusque-là , tout va bien. 
Mais on t rouve que les synd ica t s 
son t mal dir igés, que l eurs off i -
c iers sont i ncompé ten t s , que les 
assemblées sont t r o p f r équen tes , 
que l 'on s ' occupe t r o p de la 
ques t ion salaire et que l 'on 
n ' é tud i e pas a j sez les au t res 
ques t ions , que bien des conf l i t s 
a u a r i e n t été évités s'il n 'y avai t 
•)as eu de syndica ts , et que sais-
, e e n c o r e ? 

Il sera i t fac i le de r é p o n d r e à 
tous ceux qui c r i t iquen t , que 
s ' i ls se donna i en t la pe ine de 
f a i r e le tour de l eur p r o p r e jar-
d in , ils y t rouve ra i en t peut -ê t re 
de mauva i ses herbes , ma i s cela 
ne réglera i t r i en . Et puis , il faut 
a d m e t t r e que ce r t a ines c r i t iques 
v i e n n e n t de gens s y m p a t h i q u e s 
a u m o u v e m e n t synd ica l catholi-
que, et qui f o n t quelque chose 
p o u r l ' amél io re r . 

11 sera i t fac i le aussi de sou-
m e t t r e ce r t a ins cas où les re la-
t i o n s en t re les employeu r s et les 
synd i ca t s sont excel lentes , et où 
i l n 'y a pa s eu un seul conf l i t de-

- p u i s que ces re la t ions ont p r i s 
u n ca rac tè re de p e r m a n e n c e . 
Mais ce ne sera i t pas enco re 
u n e r éponse sa t i s fa i sante à tou-
tes les c r i t iques fai tes . 

• On p o u r r a i t aussi r a p p e l e r 
avec quelle cons tance , quelle 
p e r s é v é r a n c e les synd ica t s ont 
lu t té con t r e les doc t r ines sub-
vers ives , et m o n t r e r j u squ ' à quel 
p o i n t ils sont un r e m p a r t con-
t r e le c o m m u n i s m e , le socialis-
m e . le to ta l i t a r i sme l ibe r t i c ide . 
Mais il y au ra i t e n c o r e des po in t s 
d ' i n t e r roga t ion . 

Il n e sera i t peut -ê t re pa s t r o p 
d i f f i c i l e de d é m o n t r e r que les 
synd ica t s , avec des cons t i tu t ions 
« ' insp i ran t de la doc t r ine socia-
le de l 'Eglise, avec la p résence 
des a u m ô n i e r s qui les guident , 
avec l ' ex is tence légale qui ex-
p r i m e leur vo lonté de res t e r sou-
m i s aux lois du pays , const i -
t uen t tout de m ê m e des organi -
sa t ions o f f r a n t des ga ran t i e s 
que tou tes les o rgan i sa t ions ne 

j p e u v e n t o f f r i r . Mais ce n 'es t 
p a s suf f i san t . 

Et si l 'on m e n t i o n n a i t que les 
t r ava i l l eu rs ont été long temps 
explo i tés p a r un ce r t a in nom-

b r e d ' employeurs , qu ' i ls ont 
sou f fe r t de ne pouvo i r d o n n e r à 
l eu r s fami l les tout le nécessa i re , 
ou ' i l s on t été m i s à p i ed ve r s 
l 'âge de c inquan t e ans . ap rè s 
avo i r été usés p a r des sys tèmes 
p a r f o i s i n h u m a i n s de p r o d u c -
t ion indus t r ie l le , et qu ' i l s ont 
tout de m ê m e ga rdé leur foi et 
d o n n é l eur adh?s ion , p o u r un 
g r a n d nombre , à la doc t r i ne so-
cia le de l 'Eglise, on l eur p a r -

donnera i t peut-ê t re bien des 
choses . Mais, p lus i eu r s c r i t iques 
res ten t f o n d é e s q u a n d même . 

Nous p o u r r i o n s peut -ê t re re-
passer ensemble les d i f f icu l tés 
n o m b r e u s e s des débuts du mou-
vement syndica l , l ' hé ro ï sme des 
p ionn i e r s de ce mouvemen t , ec-
clésias t iques et la ïques , l ' incom-
préhens ion et p a r f o i s le m é p r i s 
qui les on t suivis, la l en t eu r 
coupal>le des classes intel lectuel-
les à é tud ie r la ques t ion sociale, 
l 'host i l i té de n o m b r e u x em-
ployeurs , le m a n q u e de législa-
tion ma i s p lus ieurs c r i t i ques res-
tent fondées q u a n d même. 

P lus i eu r s cr i t iques , en effet , 
r e s t en t fondées . Mais nous cons-
ta tons nous -mêmes les fa iblesses 
de nos organisa t ions . Nous ne 
les r e g a r d o n s p a s t ou jou r s à 
t r avers un p r i sme . Nous savons 
que ce r t a ins de nos o f f i c i e r s 
n ' é tud i en t pa s assez, que d 'au-
tres sont de p iè t r e s négocia-
teurs, qu ' i l y en a qui m a n q u e n t 
de t ac t et de doigté dans l eu rs 
re la t ions avec les employeurs , 
que ce r t a ins de nos r ep ré sen -
tants dans les comi tés pa r i t a i r e s 
m a n q u e n t de compétence . Nous 
savons que ce r t a ins conf l i t s ont 
été des e r r eu r s . Mais dans ce 
d o m a i n e c o m m e dans bien d 'au-
tres, la c r i t ique res te fac i le ; 
c 'est l ' a r t qui est d i f f ic i le . 

Nous c h e r c h o n s à nous amé-
l iorer , à d i sc ip l ine r de mieux 
en mieux nos membres , à don-
ne r u n e f o r m a t i o n solide à nos 
d i r igeants . Nous nous e f f o r ç o n s 
de c o m p r e n d r e nos p r o b l è m e s et 
aussi les p rob l èmes des aut res . 
Nous p r é p a r o n s l ' aveni r , et nous 
nous e f f o r ç o n s de f o r m e r une 
élite qui sera capab le de f a i r e 
face aux p r o b l è m e s qui ne m a n -
que ron t p a s de se pose r ap rè s la 
guerre . Dans le m o n d e du t ravai l 
monte ac tue l lement une nouvel-
le généra t ion qui a c o n n u les 
mouvemen t s d 'ac t ion ca thol ique , 
n o t a m m e n t la J.O.C. et la .T.O.C. 
F., et cette jeunesse qui s 'avan-
ce dans la vie sera ce r t a inemen t 
mieux p r é p a r é e p o u r con t inue r 
la t âche commencée . 

Dans l ' ensemble , depu i s six 
ans, il s 'est accompl i un t ravai l 
mér i to i r e dans les sphè res éco-
nomico-sociales .Les gouvernants , 
les employeu r s et les t ravai l -
leurs ont évolué dans le bon 
sens, et il est p e r m i s d 'en t re te -
n i r l ' espoi r que la pé r iode d 'a-
près -guer re au ra les h o m m e s 
dont elle aura besoin p o u r con-
t inuer la r e s t au ra t ion sociale en 
s ' i n sp i r an t de la jus t ice et de la 
char i t é . Cet espoi r veut ê t re ce-
lui qui p r é c è d e les réa l i sa t ions , 
et non un espo i r qui r edou te et 
p r é c è d e une dé '-ention comme 
celui dont p a r l e Molière, dans le 
Misanthrope, q u a n d il fa i t d i re 
à Oron te : 
L 'espoi r , il est vra i , nous soulage 
Et nous berce , un t emps , no t r e 

[ ennu i ; 
Mais, Phi l i s , le t r i s te avantage 
Lor.sque r i en n e m a r c h e ap rè s 

[lui. 

Vrai syndiqué 
Un vra i synd iqué est celui qui 

sait f a i r e le sacr i f i ce de quel-
ques heu re s chaque semaine 
p o u r fa i re une lec ture ut i le et 
ins t ruc t ive dans le but d 'aug-
m e n t e r ses conna i s sances qui 
p o u r r a i e n t ensui te p r o f i t e r à 
son synd ica t . 

Un vra i s y n d i q u é est celui qui 
sait f a i r e le sac r i f i ce de quel-
ques h e u r e s chaque mois ou plus 
souvent p o u r ass is ter aux assem-
blées régul ières et spécia les de 
son synd ica t . 

Un vra i syndi r 'ué est celui qui 
ne se laisse pa s a r r i é r e r d a n s le 
pa i emen t de ses cot i sa t ions men-
suelles. 

Un vra i synd iqué est celui qui 
sait se d é r a n g e r p o u r s 'occuper 
de ses a f f a i r e s profes-sionnelles, 
qui sait qu ' en agissant a insi , il 
a s sure à sa fami l le une pro tec-
t ion p lus e f f icace , p lus sûre et 
p lus durab le . 

Le coq du 
clocher 

Nous e m p r u n t o n s à l ' oeuvre 
de M. P ie r re -Georges Roy, "Les 
Pe t i t es Choses de n o t r e Histoi-
re" , les l ignes qui su iven t : 

" L a p l u p a r t de nos églises de 
c a m p a g n e ont un coq gaulois 
au sommet de l eur c locher . Cette 
cou tumè de p l ace r a insi un coq 
sur le c locher a-t-elle p r i s nais-
sance au p a y s ou nous vient-el le 
de F r a n c e ? . . . 

"I l y avait déjà p lus ieurs siè-
cles qu 'on p e r c h a i t des coqs au 
sommet des églises lo rsque Car-
tier révéla à la F r a n c e l 'exis ten-
ce de no t r e beau pays . Cette cou-
tume n ' a donc p a s p r i s na i ssan-
ce ici . La F r a n c e , de qui nous la 
tenons, l 'avai t el le-même em-
p r u n t é e d 'un au t re p a y s car , 
dès le d ix ième siècle, on cite des 
exemples de coqs p lacés au som-
met des c lochers . 

"Sans doute, en F r a n c e et au 
Canada , ce sont des coqs gau-
lois qui o r n e n t les c lochers , ma i s 
il ne f au t pa s oubl ie r qu 'on voit 
de ces coqs-gi rouet tes su r les 
vieilles églises ca tho l iques de la 
Belgique, de la Hol lande , de 
l 'Allemagne, de la Suisse et de 
l 'Espagne" . 

Le pétrole 
Le d ix-neuvième siècle, le p re -

m i e r g r a n d siècle du p rogrès , a 
mis en oeuvre que lques-unes de 
ces f o r c e s na ture l les si long-
t emps méconnues , et qui, en 
peu de t emps , on t mod i f i é si 
p r o f o n d é m e n t la vie du m o n d e 
indus t r i e l . 

P a r m i ces nouvel les r ichesses , 
l ' une des p lus ut i les est sans con-
t red i t le pé t ro le , cet te hui le mi-
néra le d 'un usage si r é p a n d u au-
jou rd ' hu i , auss i b ien p o u r l 'é-
c la i rage que p o u r la p r o d u c -
tion de la cha leu r et de l ' energie . 

Le p r e m i e r g isement de pé t ro-
le a été exploi té en Amér ique , 
en 1858, p a r le colonel Drake , 
qui a d o p t a le sys tème de fo rage 
des pu i t s a r tés iens . A u p a r a v a n t 
les I n d i e n s et les P a r v i s n ' en ob-
tena ient qu 'en m i n i m e quant i té , 
en c r eusan t des fosses de quel-
ques verges d ' ouve r tu r e et de 
p r o f o n d e u r , au f o n d desquel les 
ils déposa ien t des couve r tu re s 
de la ine, qu ' i ls p re s sa i en t ensui-
te. Ce p r o c é d é exigeai t enco re 
que le pét ro le soit à f l eu r de 
ter re , ce qui est de m o i n s en 
moins c o m m u n . 

Aujour 'hu i , les Amér ica ins , en 
Pennsy lvan ie , le vont c h e r c h e r 
pa r fo i s à des p r o f o n d e u r s de 
400 à 500 verges, et les Russes, à 
Bakou, de 200 à 250 verges. Les 
savants ne sont pas d ' a c c o r d sur 

l ' o r ig ine de ce l iqu ide pu i s s am-
m e n t c a r b u r é , c 'es t -à-dire conte -
n a n t d u c h a r b o n . 

Beaucoup l ' a t t r i buen t à la dé-
compos i t ion de mi l l i e r s d 'an i -
m a u x — de po i s sons sur tou t — 
enfou i s depu i s des mi l l ie rs 
d ' années d a n s les en t ra i l les de 
la t e r r e . 

Pensées 

— L 'ouv r i e r synd iqué est une 
fo r ce avec laquel le le p a t r o n 
doit compte r . 

— Les d ive rs g roupemen t s 
ouvr i e r s devra ien t , au cours de 
cette année , t r ouve r un te r ra in 
neu t r e p o u r y d i scu te r les inté-
rê ts g é n é r a u x des ouvr i e r s de 
cette p r o v i n c e et de ce pays et 
a r r i v e r a insi à p r é s e n t e r un 
f r o n t un i devan t les e n n e m i s et 
devant les au tor i t és const i tuées . 

— Un mauva i s ouvrage est 
tou jours une mauva i se a f f a i r e 
p o u r le p a t r o n et l ' ouvr ie r qui le 
font . 

— Les j eunes ouvr i e r s ont le 
devoir de se r ense igne r le mieux 
possible sur la r a i son d 'ê t re , la 
valeur mora l e et légale des syn-
d ica ts ca thol iques . 

—Une amél io ra t ion sensible a 
été r e m a r q u é e au décl in de l 'an-
née écoulée. Les i nd i ce s sont que 
l ' amél iora t ion se c o n t i n u e r a p lus 
act ive en cet te nouvel le année . 

D E F E N D U ! 
d'importer directement aû Canada 

DES GINS DE HOLLANDE 
La ho l lande était u n pays pacifique. Aujourd'hui, elle est 

j tombée sous la botte al lemande — elle est ent ièrement 
occupée par les Nazis ! La Hollande produisait plusieurs variétés 
de genièvres (gros Gins), dont on importait au Canada certaines 
quantités . 

Aujourd'hui, c'est f ini — il est abso lument défendu d'importer 
ces produits de Hollande! 
Cependant, au Canada, Melchers produit depuis au-delà de 40 
ans, u n genièvre (gros Gin) dont la qualité est insurpassable. 
Pour fabriquer le Gin Melchers, on n'emploie que les grains de 
toute [première qualité — en outre, le gin Melchers est véritable-
m e n t distillé — rectifié quatre fois — et ces opérations sont pra-
t iquées sous la surveillance directe de représen'^'ants du Gouverne-
m e n t fédéral — ensuite il est vieilli (le t imbra d'accise sur le 
bouchon garantit l 'âge) — et lorsqu'il est livré à la consommat ion , 
le gin Melchers a a t te int le s o m m e t de son perfect ionnement . 

Essayez le Gin Melchers et vous constaterez qu'il renferme toute 
la richesse, toute la saveur que vous recherchez dans u n e telle 
boisson. 
Pourquoi ne pas profiter de l'expérience des milliers de Canadiens 
qui ont fait usage de Melchers depuis nombre d'années — de pré-
férence à tout autre Gin? 

Exigez toujours, partout, le 

G î n M e l c h e r s 
C R O I X D ' O R 

"ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS — ILS SONT MEILLLEURS !" 

P R O D U I T D E M E L C H E R S D I S T I L L E R I E S L I M I T E D — M O N T R E A L E T B E R T H I E R V I L L E 
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Le forgeron 
et le crucifix 

Au cours d 'uae mission, un 
Religieux apporta un cruci f ix à 
un forgeron qui n'assistait pas 
aux inst ruct ions ci qui se mon-
tra i t hostile au orédicateur . Il 
lui demanda de ra t tacher le 
Christ au bois, en mettant un 
clou à la place de celui qui était 
toinbé. Le lendemain, le forge-

i, ron vint à l'église ^rapporter au 
, / ,piissionnaire le crucif ix qu'il 

,,, avait r épa ré : 
Voici votre crucif ix , lui 

yit-iî . Mainteiiani je vous pr ie 
d ' en tendre ma confession. 

— Volontiers, mon ami, lui dit 
le missionnaire . Qui vous a ins-
p i ré cette pensée? 

— Mon Père, dit le forgeron, 
quand j 'ai eu ce crucif ix entre 
les mainSj j 'ai commence à trem-
bler . Il m'a semblé que le Christ 

, me parlai t et me disai t : "Mon 
ami, reviens à moi, je t ' a ime; 
j 'ai tant souffert pour toi." Je 
ine suis senti toul re tourné. Mon 
Père , je suis bien misérable, 
mais puisque le bon Dieu a bien 
youlu donner sa vie pour moi, 
n'est-ce pas qu'il aura pitié de 
moi? 
• Il se confessa et communia le 
l endemain . 

Un gage de paix 
Dire qu'il y a encore des em-

ployeurs qui voient • d 'un très 
mauvais oeil les ouvriers appar-
ten i r à une organisat ion ouvriè-
re . 

Il y a là une étrange mental i té 
bien diff ici le à expliquer si on 
t ient compte que ces employeurs 
appa r t i ennen t à une as.sociation 
industr ie l le , commerciale ou fi-
nanc iè re . 

Pourquoi ce qui est si bon 
p o u r eux, devient-il mauvais 
fiuand il s'agit des ouvriers? 

Il devient évident que les em-
p loyeurs ont mauvaise grâce de 
r e fuse r aux ouvriers le droit 
d ' appa r t en i r au syndicat de leur 
mét ier , quand eux paient chaque 
iannée des montants considéra-
bles pour a p p a r t e n i r à leur asso-
ciation patronale . 
; Que pa t rons et ouvriers appar-
t i ennent à l 'organisat ion de leur 
choix et qu'ils y soient atta-
chés, et la meilleure entente ré-
gnera entre eux et pour le béné-
fice de chacun. 

Perte de temps 

L'ouvrier qui travail le pour le 
compte d 'un patron, d'*riie com-
pagnie, d 'une ville ou d 'un gou-
vernement , ne doit jamais ou-
bl ier que toutes les heures de 
t ravai l appar t iennent à l 'em-
ployeur . 

Le temps perdu, soit en bay-
ant aux corneilles, à fumer à 
la cachette ou à causer avec un 
ou plusieurs autres camarades 
de travail, cause un tort au pa-
t ron qu'on est tenu de r épa re r 
en toute conscience. Pourquoi 
t ra i t e r autrement son em-
ployeur , qu'on voudrai t l 'être si 
on était soi-même employeur? 

Il faut regret ter bien sincère-
m e n t le peu de scrupule qu 'ont 
de trop nombreux ouvriers au 
sujet du temps perdu au travail . 

Pour rire 

Monsieur et madame se chica-
nen t et s 'envoient des peti ts bo-
p lmen t s aigres-doux; monsieur 
apprçoi t un âne et cela lui four-
n i t l 'occasion d 'une de ces peti-
îes méchancetés . 

—r- Tiens, dit-il à sa femme, 
voilà un personnage de ta famil-
le. 

— C'est vrai , répondi t la fem-
me, seulement il n 'en fait par t ie 
que pa r alliance, depuis mon 
mariage. 

Le prés ident , a une accusée 
qui n'est plus de première jeu-
nesse : 

— Quel âge avez-vous? 
— Je compte vingt-cinq pr in-

temps. 
— Bien; veuillez main tenant 

nous dire comibien vous n 'en 
comptez pas ! 

Communiqué aux 
Cercles d'études 

M. Henri Petit, secrétaire de 
la Fédéra t ion des Cercles d'é-
tudes, nous pr ie de publ ier le 
communiqué suivant, à l ' inten-
tion des cercles d 'é tudes de la 
province de Québec. Le secré-
taire de chaque cercle est pr ié 
d 'adresser sa réponse comme 
suit. Henr i Petit , secrétaire, 445 
rue Christophe-Colomb, Québec. 

"La Fédérat ioi i des Cercles 
d 'Etudes de la C.T.C.C. est heu-
reuse de constate^' que votre syn-
dicat a compr is l ' impor tance de 
l 'étude pour nc.tre mouvement , 
en abonnant vos off iciers au bul-
letin d 'études de la Confédéra-
tion Le Syndicaliste. 

"Au dern ie r congrès général 
de la C.Ï.C.C., ies délégués ont 
compr is que si nos off ic iers 
n 'é tudiaient pas, nous ne pour-
r ions nous p la indre que le 
monde avance et nous laisse en 
arr ière . — De cette discussion 
est né le bulletin 

"Pa r votre ab înnemen t , vous 
avez fait un premier pas. Si nous 
nous basons sur cette parole de 
l 'Evangile: qu'un homme qui 
pr ie avec son f rè re est un hom-
me fort, nous pouvons dire 
qu 'un ouvrier qui étudie avec un 
autre ouvrier deviendra fort en 
questions sociales, nalionales et 
religieuses. 

"Vous comprenez bien par là 
que notre Fédéra t ion souhaite-
rai t que vous vous serviez col-
lectivement de notre bulletin, 
qu'il soit étudié en groupe. L'U-
nion Catholique des Cultivateurs 
possède près de 800 groupe-
ments ou équipes d'études. Nous 
ne pouvons qu ' admire r une si 
belle réus-Site et essayer de les 
imiter . 

Notre estimé prés ident géné-
ral, M. Alfred Charpent ier , di-

••sait au dernier congrès, à Victo-
riavil le: "II devrait y avoir un 
cercle d 'études pa r syndicat ." 
Pourquoi pas? 

Nous aimerions savoir si votre 

syndicat a p r i s quelques initia-
tives avec le bulletin d 'études. 
Si oui, lesquelles? Nous aime-
r ions pouvoir fa ire p rof i t e r les 
autres groupements de vos suc-
cès. Sinon, avez-vous quelques 
proje ts? Nous a imer ions les con-
naî tre . Nous sommes par ailleurs 
à votre entière disposit ion pour 
tous renseignements ou services 
dont vous pourr iez avoir besoin. 

Il nous ferai t surtout plais ir 
d 'avoir de vos nouvelles avant le 
14 mars prochain , journée d'étu-
des du Bureau Confédéral , à 
Montréal. 

En avant, pour un plus grand 
mouvement! 

Fra terne l lement vôtre, 
La Fédéra t ion des Cercles 

d 'Etudes de la C.T.C.C." 

U ne grave erreur 
Les ouvriers qui croient que 

la seule raison d 'être des orga-
nisations ouvrières est de faire 
!a vie dure aux employeurs, sont 
dans une grossière e r reur . Cette 
lutte devient une injust ice et un 
danger pour la sécurité de l'in-
dustrie dans notre province. 

Les ouvriers ont le droit et 
même le devoir de s 'organiser, 
mais sur des bases de justice et 
de char i té chrét ienne. L'organi-
sation doit être un agent de col-
laborat ion avec le pat ronat et 
non un ennemi juré. 

Il faut de touie nécessité que 
le bon espri t p r e n n e le dessus 
sur ce dévergondage d 'opinions 
et que les ouvriers en viennent 
à cette opinion bien juste en 
elle-même: "Tra i te r le pa t ron 
comme on voudrai t être soi-mê-
me trai té si on était pa t ron" . 

Une énergique 
mise au point 

"Certa ines personnes intéres-
sées prof i ten t de la situation 
créée pa r la guerre pour repré-
senter les unions ouvrières com-
me des éléments de la c inquième 
colonne, parce qu'elles re ta rdent 
parfois , l ' e f for t de guerre du Ca-
nada" . 

C'est ce qu 'a déclaré M. Gérard 
P icard , secrétaire général de la-
Confédérat ion des t ravai l leurs 
catholiques du Canada et prési-
dent du conseil général des Syn^ 
dicats catholiques de Québec. 

M. P ica rd a ajoute "que les" 
hommes d 'a f fa i res et les manu-
factur iers à l 'espri t étroit, qui 
refusent de -econna i t re les 
unions ouvrières présentement , 
sont les véri tabk's responsables 
de tous les r e t a ids de ce genre 
dans la p roduc t ion ." 

CLairval 7902 Service courtois et diligent 

AQUILA LAPOINTE 
ASSURANCES 

Vie — Feu — Automobile — Vitrine — Vol — Accident — 
Maladie, etc., etc. 

4466, RUE LAFONTA INE — M A I S O N N E U V E 
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